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Prophéties touchent l'Eglise et 
Révolution, l'Antéchrist et les 

derniers temps.
L’article suivant est extrait du Tablet. 

Journal catholique de Londres, du 20 
août 1870.

Machiavel, dans un de ses ouvrages ci 
li bres, fait cette assertion remarquable. !

« Cesl un fait que je ne sais comment ex­
pliquer, mais qui est atteste par toute l his­
toire ancienne et moderne, que jamais les

U ' té. et excita les craintes secrètes et les j a 
lousies dans les cercles du gouvernement, 
lui Directoire cacha ses inquietudes avec 
soin «‘t connut un plan contre Napoléon 
pour lui imposer uu ostracisme glorieux 
tel que le command» ment d une armee 
dans des régions lointaines. 11 consentit 
à cet ostracisme glorieux ; et le l‘J mat 
17118 la grande e.\i»ediiion lit voile pour 
1 Egypte. Bonaparte prit Alexandrie par 
assaut, le2juin !7lt8. dispersa la tlotie des 
Mameluck U» II, gagna la bataille des Py­
ramides le 22, et le 25 il entra au Cuir»'>vui va 1 l é | IdUllUrr II | v it su u vu*»»* *

grandes calamités ne sont arrivées à au-. j<e o.> Octohre il supprima I’insurrectioii
__  ___Al A «A.lit .a.i'.J l.vc n'oiftlllt /till TIPP. •• i 1 /x . • a___ - _______liA ..«I.I.UI« une société sons qu'elles n’aient été pré­

dites par quelque pronostiqueur, ou an­
noncées par des révélations, des prodiges 
t*l d'autres signes célestes. 11 est beaucoup 
à desirer que la cause «le ce» laits soit dis­
cutée par des hommes verses dans les 
choses naturelles et surnaturelles, avan­
tage que je‘ne possède point. Il se peut 
que notre atmosphère étant habité, comme 
certains philosophes l'ont cru, par mie 
multitude d'esprit»qui, par les lois mêmes 
de leur nature, prévoient les choses fulu- 
*vs, ces intelligences ayant pitié des 
hommes, les avertissent par de tels signes, 
afin qu’ils soient prépares. Quoi qu’il en 
soit, le fait est certain, et toujours apres 
ces prédiction» on voit suivre des choses 
nouvelles et extraordinaires. «

Le comte de Maistre dans ses Soirées 
de St. Bétersbourg, après s’être étendu sur 
les dangers que les prophéties déclaraient 
en mille manières différentes menacer 
l'Europe, dit ;«* Si vous me demandez quel 
est cet esprit prophétique dont j ai parlé, 
je vous répondrai que jamais de grands 
événements ne sont arrivés dans le monde 
sans avoir été prédits de quelque manière 
que ce soit ; vous en avez un exemple ré­
cent dans la révolution française qui était 
prédite de tous côtés et d»; la manière la 
plus incontestable.

Le témoignage de ces tleux hommes re­
marquables, appartenant à deux écoles oj>- 
j*osees, est extrêmement curieux ; et la 
coincidence des événements qui ont lieu 
actuellement avec des prophéties faites 
depuis bien des années attire naturelle 
meut beaucoup l’atteution.

Nous n’ajoutons aucunement foi a tout 
ce qui est écrit sons forme de prophétie. 
Le volume que nous avons devant nous 
contient un mélange de choses douteuses 
et fausses, qui démontre avec combien de 
précaution ou doit accepter de telles pro­
phéties privées. Il faut avouer que notre
«•rnvanee en Innto prAphéii*» r**',,Ao
presque entièrement determine»» par son 
accomplissement historique. Nous regar­
dons les prédictions touchant l’avenir 
comme curieuses en elles-mê.neset comme 
utiles eu tant qu elles arrêtent l’attention 
des hommes et les portent à réfléchir sur 
les événements qui se passent.

l’ne des prophéties les plus in hissan­
tes est celles d’Orval. Cette prophétie était 
bien connue en ITIM. I n des plus anciens

terribh» du Caire. Après avoir ét»» vaincu 
devant St. Jean d’Arie il gagna la bataille 
d'Aboukir et y tit son entrée le 4 août
1799.......Apprenant l'etat «laits lequel la
France s» trouvait, il s’embüun.a secrète­
ment, le -22 août, et le 2 octobre il arriva à 
Baris. Deux heure» apres son arrivée, il
se présenta devant le Direcloir»».......Les
Jacobins avaient un pressentiment de
quelque malheur.......ils prévoyaient av»*c
terreur la réintégration de la Dictature 
ou »1«» la tyrannie, et Bonaparte leur devint 
odieux comme la personnification de l u 
nité du pouvoir, Histoire du Directoire, 
par M ünbourt, p. D7 5ü‘J.i

Après avoir, pendant l’année 1800, paci­
fié la Vendée, gagné la célèbre bataille 
île Marengo, le 14 juin, eu 1801 échappé a 
deux attentats contre sa vie, ce «jui lui 
donna l’occasion do condamner à la «le- 
porlation cent trente des plus turbulents 
parmi les Jacobins, apres avoir ouvert les 
portes de la France aux exilés, aboli les 
lois sanguinaires contre l'émigration, si­
gné à Lunéville un traite de paix avec 
l’Autriche et à Amiens avec l'Angleterie, 
et promulgué le Code Civil ; il fut nom­
mé consul pour dix ansj en 1802, deux 
mois plus tard, en juillet, consul a vie 
avec des pouvoirs excessifs. Lutin, le 18 
mai, il devint Empereur. [Méfiance et Con­
fiance, 2 de partie, p. 31-32».

I.A l'BOPIIÉTIB.
Bien des rois puissants et liant placés 

craindront beaucoup, car l’Aigle empor­
tera beaucoup de sceptres et beaucoup de 
couronnes. Des piétons el des cavaliers 
portant des aigles couverts de sangs’avan 
reronl avec lui «’omnie les moustiques 
dans l'air, et toute l'Europe sera émer­
veillée et remplie de carnage, car il sera m 
puissant qu’on pensera que Dieu combat 
avec lui.

I.’aCCOMPLISSKMKNT.
i» '• .nwtnhcf 1805. l'Empereur Napo­

léon distribua des aigles A son armee dans 
le champ de Mars. Le mois do mai sui­
vant il était couronné roi d'Italie ; en juin 
il incorpora à sou empire la iépubliqu»* 
d»» Cènes, en juillet, les Etats de Banne 
et la république de Lucques enfin tout 
le territoire des anciens Caulois Cisalpins 
et Transalpins ; 1»? IC décembre I80G, les 
territoires Vénitien, Dalmate, Albumen 
furent annexés à sou royaume d’Italiebien connue en î i u ur» puis mront annexes a son royaume u lume ,

exemplaires a pour titre : « Prophétie»d’un 1 |es pays d’Anspaoh et Bergen furent cou
reclus, imprimées en français-gallique 
dans l’année 1544, découvertes pendant la 
révolution à l’Abbaye d’Orval.

Le volume que nous avons sous les yeux

cèdes à son beau-frère Murat. ot la prin 
cipauté de Neufchâlel fut douiiee à son 
compagnon d'armes Berliner.

Ia’S rois» de Bavière et de Wurtembergla» volume que iiuii»a»uiis»uu«ioB j*-»* i.»*s nos u** «■« uo ,, uutui
cite plusieurs passages de la prophétie et et le (irand Duc de Bade devinrent s«.*s 
nous démontre comment elles ont été ac- j vassouux, et le 27, le royaume de Naples
complies depuis 1777 

Im* voici
la i»roi»m6tii:.

tomba en partage à ton fr»'»re Joseph. A 
s»** litres uEinporeuret Itoi, il ajouta ceux 
de Protecteur de la Confédération du Bliin 
et de Médiateur de la Confédération Ilelc- lempa-là un jeune h»'""'* ««• V6üque. LVuipuraur .l Alk'iuaKno devint

venu J outremer au payftde» Oauloi,.(.el. 1. ur j \ulricl.e ; U Hollar......était
tique» ; il «montre fort en conseil, il ars roymune fllve..r .h*
l’e.iverrout'coœbattre »«•«.f”:'“ </« K" ^"',l
- • 1.1 ! .. 1 .. ..na«»AIXa>Mfk 41 fl via} I. r
tivité ; la victoire 1«î ramènera dans le 
j»ays déjà immtionné. I*»s fils de Brutus 
seront confondus à son approche, car il 
les dominera et il prendra le nom d’Em 
poreur.

l’accompmsskxkxt.
En 1777 Napoléon Banana rte arrive «*n 

France de 11 le de Corse, bien vite il de­
vient fort en conseil. « Fins l’habile gêné

I8U7 le roi *le Suède* fut chassé du tout le 
littoral de la Baltique, et la famille de 
Bragntice cessa de régner en Portugal. Au 
commencement de 1808 Charles 1\ et sou 
fils Ferdinand VH, furent chassés du 
trône d Espagne. Le 10 mai 18011, s»»s ai­
gles planèrent sur les tours do \ ienm? : a 
Essling ils marchèrent encore dans 
ruisseaux de sang, comme ils firent ans>iâ 

vieiu iuri un ft.ftj.mc».. • . ...» .. Wagram où le sort «le la monnrchi»! autri- 
ral devint l’objet de l'attention publique chienne se décida. En 1*10 il confisqua 
plus il jeta le Directoire dans la jx’rplexi- définitivement la Hollande, le Ivrol, le

Valois et les \illes llniiscaliqiics. Janvier 
1812 \it l'«»nvahisseui«’nt «h» la Boim'raïue, 
de l.i Calnlogin» et .D» l'Espagiit» j u ■**! »» a‘.»\ 
bords ilt* I Ehre.

I.«* Itoi tic BriiSM1 o111 il sou fils comme 
.fide île-camp à l Empereur NajHfleon qui, 
aprvs avoir refuse île l'accepter, traversa 
les appartements du Balais tie Dresde «’s 
codé tie ITnnperewr d'Autriche et de tous 
les roi» »1 Allemagne. Toutes ees télés 
royales étaient découvert»*», iMéfiance *l 
Confiance, 2»' partie, p. J2 et suivantes.! 
l'aigle tii'<nt < mporte beaucoup de sceptres et 
beau, o up de couronnes; toute I h.uropt eiatl 
émerveillée et remplie de carnage, car il était 
si puissant qu'on pensa qm Dieu combattait 
avec lui.

Omettant le passage ou ot prédite la 
destruction de l'armée française en 
liùssie, qui devait ■ périr par le froid du 
Tout Puissant Seigneur » et plusieurs 
autres passages, nous arrivons à la pre 
mière chut»’ de Napoleon.

LA l’ItOPHkTIK.
Les grands de la terre <|ui ont été humi­

liés reprennent courageet se lignent pour 
faire tomber l’homme tant redouté ; voilA 
que rancieii sang di’s siècles passes h’s 
accompagne et reprend sa plaee et sa de 
meure dans rancienne cité. Pendant qtie 
riionnne qui est si grandement humilié 
part pour la contrée d outre mer d ou il 
est venu.

i.’accompi.issfmkn r.
Le premier de mars en I81J, un traité 

d’alliance »»st signé «litre la Prusse et la 
Russie ; deux jours apri’S la Suede 
joint l'Angleterre, toute l’Allemagne est 
sous les armes pour donner uu dernier
coup au colosse qui pèse sur le monde.....
En août l'Autriche se joint à la Puisse et
A la Russie.....Le premier avril ISIi, les
Rois et lr* Empereurs de 1 Europe tout 
lour entree à Pans... le J du même mois un 
acte du Sénat français rappcll»? lu frère 
de Louis \\ I. Louis Stanislas \av»«»r- 
Loiijs Will.- Méfiance et Confiance, p. 
68-70! au trône de s»»s ancêtres. Le quatre 
avril Napoléon, pousse par sus plus m 
times amis, sign»» son abdication \ enfin, 
ip'andnnenf humilié. il arrive le .» mai a 
'Hie d'Elbe éloignée de neuf lieues seule­
ment (fi* la Dors»', la contrée il outre mer 
d'où il est vt nu.

LA l’HOrilÉTIK.
Dieu seul *.’st gtaud ; la onzième lune 

il’est pas encore parue, ».’t le tleau saugui 
nuire «lu Seigneur cetourne dans la gran­
de cité, et l’ancien nang «i»»»ti«* «raud*»
cité.

L AiaoMI’LISSKMKX r.
Louis XVIII «’titra à Paris le 3 mai

1814, la première nouvelle lune qui soi-j 
vit paraissait le 20 du même mois, la on 
zième auiait dû paraître lo II mars 1*1.». 
mais lu premier du ce mois de mars dix 
jours auparavant -Napoléon avait débar­
qué Entities * Méfiance et t’onfinner, p. 75.1 . 
Louis X\ III. l'ancim sang, quitte In grande J 
cité.

LA l’ROI'IIÉTIK.
Dieu r,eul est grand il aime son puuple 

ot hait l'ellfisioti du sang, la ciiKjiiiume 
lune a eclair»' beaucoup »b* guerriers d*’ 
l’Ouest, la liaulu est couverte d’hommes 
et do machines »b* guerre, tout est 
fini pour riioinim» d’outre mer. Voilà 
que I ancien sang du (iap retourne encore 
avec eux.

l'ai i oun.issi vlmt.
La première nouvullu lune après h» dé 

Uniquement à Eaiiiu >, paraissait lu onze 
mars 1817 : la cinquième paraissait le 7 
juillet et suivant. Louis a\III entre a 
Paris te lendemain. Napohmii ust vaincu a 
Waterloo le 18 juin, la Gaule est couverte 
il'hommes et de machines de guerre.

Napoléon débarque comme captif à 
Saint»* Hélène h» 18 octobre I8|.i? taut
est fini pour l homme d outre mer. Il mou
rut dans cette II»» le •• mai 1821— Louis 
XVIII, l'ancien sang, rentre le 8 juillut
1815.

A présent nous mettrons devant nos

lecteurs le fragment de la prophétie «|fii 
iv»te encore à accomplir, annonçant d'a 
vain e que . les fils de Brutus » sont le» re- 
volutionaiivs

ctiNTixi avion m: i » PHomtriK.
Hurlez, tils de Brutus, assemble/ au 

tour de vous les bêtes qui vous dévor ’ru ut 
liraml Dieu 1 quel fracas d’armes! l’n 
plein iiombrt» d«’ lunes u’est plus encor»» 
accompli et voilà bien des guerriets qui 
arrivent (’.’est fait 1 La montagne do Dieu 
dcsoh‘0. a élvé la voi\ vers Dieu, les 
fils de Juda ont élevé la voix vers Dieu, 
et Dieu n’est nlus sourd.

tjuel feu anfomp'igue ses flèches ! Dix 
fois 10 Imies ri pas encore six fois tli\ 
lunes ont nourri s.» colère. ( La colère de 
Dieu n’est pas une agitation et un trouble 
d’espoir, mais un jugement par lequel il 
punit le péché Saint \ughstin. iIle ciritate 
Dei, 111) \\. C. 25. ) M Al. Il Fl II \ I \ t.lUNUK 
cm ! voila uns mus fiiwés evu i K snuNFf u 
mis déjà 11 KFf r’\ iias»i: ji soi ’\ i atkiuik; 
tuais les justes ne nériront pas, Dieu l»»s a 
écoulés. La place du crime «»st purgée par 
lu ten, le grand ruisseau a roulé scs eaux 
rougics «le sang jusqu’à la nn*rct latînnle 
qu on a vu comme toute démembrée, est 
sur le point «le se réunir.

Dieu amie In paix; venez, jeune Prince, 
quitte/, l’iledecaptivité,écoutez, uiiiss» ? le 
lion à la fleur blanche, venez.

O qui est prevu est la volonté de 
Dieu.

L’ancien sang des siècles passés termi 
liera encore les divisions prolongées, puis 
on ne verra qu’un seul pasteur dans la 
(taule Celtique. L’homme rendu puis 
saut par Dieu sera ft'rmenietit assis, la 
paix sera établie par beaucoup de lois 
sages. Le descendant du Cap (de la race 
capétienne! ; « L'4wc»V/i sang du Cap, etc., 
sera si prudent et si sage <juOn pensera 
que I fieu est avec lui.

(îràces au Pure tie miséricordes, la 
Sainte Sum chante encore dans ses lent 
pies à la gloire d’un seul et grand Dieu. 
Duauemip de hrultis égarées dans ce tumps 
là viendront s’abrenvoir aux eaux vive» 
Trois princes et roi» rej»*tt»’ront le manteau 
tie l'heresie ut il»' verront distinctement 
en la foi tie Dieu. Dans ces temps là les 
deux tiers d’un gr ind peuple île la mer su 
retourneront à la vraie foi. Dieu est en­
core béni pendant I i fois l<» lunes et 6 fois 
13 limes. Dieu est las d'avoir si souvent 
montré la miséricorde et cependant pour 
ses élus il prolongera la paix pendant Ifi 
fois 12 lunes. Dieu seul est grand. Les 
bénédictions sont donné»»», il f»ttl à pré 
sent que les saints soutirent. L’Homme 
du Péché arrive, lié de tleux sangs La 
lleur blanche est obscurcie pendant II) 
fois 6 lunes et 6 fois 10 lunes, puis rllu 
disparaît pour ne r» paraître jamais Beau 
coup île mal, presque pas tic bien dans 
ees jour là ; beaucoup tic cités périssent 
par le fell. Puis Israël retourne pour 
toujours au (’.hi'ist, le Seigneur l.us secte» 
maudites et le** üdèh»s si,ut séparés en 
tleux parties di-tineles. Mais »•'•••»! lait ; 
puis ou croira en Dieu seul. La troisième 
partie et demie sera sans foi, connu*? ce 
sera aussi b* cas parmi lus autres nations.

lit voilà déjà 5 loi» !( lunes et i lois 
lunes et loul se sépare et IcTeilip** du la 
Fui e»l commence. \près un nombre in 
complet tlt» lunes, Di«."i combat par ses 
deux pistes et 1 Homme d»’ Pèche a la 
vantage. Mais c'est lait ; lu Dt»»u de Unis 
place UU lioll île tell devant IIIOll llltelli 
genre et p» u»? vois plus ; qu il soit Irélll a 
jamais. Ainsi soit il.

La prophétie tie Saiiit-Malacliie, arche 
\èqtu* d Armagh il’Jèuie siecle) fut impri 
mee pour la premiere fois en L>'.,i au 
Mont (àissin.

Voici les titres donnés par Sami Mala 
chit* qui out rapport «aux Papes qui ont 
gouverné I Eglise depuis le i.ominencc 
nient de ce siecle.

aoi II.A RAPAX. Pie VII.
CAMS ET COM HKRT. I •’«»!• XII 
voi pKi.nuosrs Pie \ III.
de üai.nkis i thi riak. (irégoire XVI. 
t.Ri'X’ ni; (Tltl'cil. Ifit» IX.

/rnillfton bu Sonrnul bi (Cturbfr.
SOSKPTKMBRK IMTO—M*. té.

DANIELLE.

VI

iMtrttr.l

h Ne va pas croire, cependant, que j’ai 
négligé ae me montrer aimable, de dé-

^er le peu de talent dont la nature et 
icatiou ont pu me douer. Sois as­
suré que sur ce |>oint je ne mérite aucun 

reproche. Mais, par une étrange fatalité, 
sous un souffle mystérieux et funeste, 
l’esprit a tourné à l’aigre, et le talent a 
produit l’effet diamétralement opposé à 
celui sur lequel on était peut-être en 
droit de compter. Selon toi, cependant, 
la conquête était certaine. Un pauvre

Sroviocial ne résisterait pas au piquant 
une Parisienne du grand monae !

• Ah ! mon cher vicomte, tu ne sais pas 
ce que c’est qu’un provincial comme 
notre modeste cousin ! D’abord, c'est un 
assez joli blood qui parait s’estimer le 
prix qu’il vaut, en y comprenant le 
chiffre de sa dot et de ses espérances. 
Ensuite, c'est un esprit tranchant qui a 
des idées arrêtées sur beaucoup de 
choses, et particulièrement sur la mu­
sique. N'a-t-il pas osé me dire à de 
mi mot qu’il n'aimait pas mon genre 
d'exécuHon, ! impertinent ! Ah ' je de-

• vine que ma personne ne lui semble 
, pas beaucoup plus attrayante, le fat !

n Je ne me pique guère, uioii cher Léon, 
» d une grande puiieucc , aiuwô uie su
• rais-je déjà enfuie à tire-d’aile, s’il était 
» convenable qu’une jeune f’innie sen
, volât tonte seule par les grands chemin». 
, Empresse-toi donc, je t’en supplie, de 
. venir te constituer mou compagnon. 
. Ne permettons pas que notre orgueil de 
> vieille souche soit plus longtemps 
i bless».» au vif par les brutales atteintes 
d'une branche dégénérée. A ta con­
sidération, je veux bien accorder en 
cor? à ce cousin jusqu’au jour de ton 
arrivée pour qu’il apprenne à me mieux 
connaître et se décide à me rendre 
l'hommage qui m'est dû. Mais je ne 
supporterai pas une minute de plus sou 
indifférence ou son dédain.

», J’ose esp»;rer que le romte, notre père, 
est maintenant en bonne vote de gué­
rison. Ne lui dis rien de mes ennuis ; 
ne lui parle que des vœux que je forme 
poursuit prompt rétablisieniemL 

* Je t’attends, mou chevalier, accours 
au plus vite !

» Marquise Léonie de B...

» P. S. A propos, j’oubliais de te parler 
d'un persouuage tort curieux «jue j ai 
rencontré au Nelhouet. C’est une jeune 
fille qui habite une chaumière et qui 
joue de la harpe. As-tu jamais rien vu 
de plus romantique, de plus pittoresque! 
Elle est d’ailleurs ass»*z jolie et possède 
un petit talem. ai je ne me trompe, 
notre cousin la trouve fort à sou goût. 
Qui sait ? peut-être médite-t-il d en faire 
sa mal tresse, si el te ne l’est déjà. Ah! 
frer* imprudent, où m’as tu entraîné»» ?

». Enfin, il faut bien s»» dévouer pour lus 
». siens et je m’offre en holocauste sur 
», l’autel «b* nos lare» domestiques. »

Cette lettre dessinait un relief Léonie 
de Blossac, orgueilleuse, mondaine, spi 
ritaéile et frolae. Elis montrait aussi le 
véritable auteur <1 u rapprochement dus 
deux familles, qui était h* vicomte Léon 
Kurniartiu, un des charmants adeptes «le 
la fashion, mie < 1 • * s foil»”* illustrations «b* 
Frascati, un des don Juan irrésistibles 
du faubourg Saint (lermaiu. surtout un 
des pl 11 s criblés «b» dettes, «i«;s pli. bar 
celés du reçois. >ou but, en réconei’iaut 
les Kerniartin et les Crandchainp, notait 
d'ailleurs rien moins «pie désintéressé : il 
espérait d’abord faiie contracter un riche 
mariage à sa sœur ; il comptait ensuite. 
cett«» union accomplie, emprunter cent 
mille francs à Octave pour paver ses plus 
redoutables créanciers, »ju il avait mo 
mentanément apaisés en leur offrant c«.*t 
éventuel appât.

Cependant, madame Craudchamp était 
fort inquiète. Connaissant seulement 
pour eu avoir entendu parler, l’excelhuite 
femme, ces répulsions spontanées qui se 
produisent à première vue et «ju’il est 
difficile de vaincre, elle appréhendait 
«tifil n’y eut quelque chose d** semblable 
dans le sentiment que sa nièce inspirait à 
sou fils ; elle tremblait que l’ouverture 
faite par elle aux Kermartin ne pût 
aboutir ; elle s#- désolait par avance de 
cette blessure à leur orgueil, et, qui pis est, 
à leur pauvreté. Ne pouvant plus tenir à 
>on incertitude, elle se rendit a l'apparte­
ment d’Octave.

Dix heures sonnaient aux pendules du 
château, la nuit était calme et douce ; 
accoudé sur 1 appui d'une fenêtre ouverte. 
Octave laissait son regard pensif errer de

la erre au ciel, comme à la poursuite 
d’un fantôme capricieux et insaisissable. 
JI tenait dans l'une de ses mains le «m- 
mclia brisé , et par instant ses yeux s»» 
repliaient douloureusement s«lr la pauvre 
(leur ; alors le souvenir «le la scene ou 
elle avait figuré se retraçait à son esprit. 
Oh mots : «Jamais ! jamais ! . retom­
baient sur s«)ii erpitr en l«* meurtrissant. 
Mais la j«*unessi» découragée »t comme 
l'herbu foulée «les champs, elle »e relève 
fraîche et vivace au premier souffle qui 
la car«*sse. Bientôt (t«tave »«• rappela 
I emotion «b* Danielle, en l'écoutant ; il 
revit «b’s \uiix de la pensée )en larmes 
quelle avait essayé vainement de lui <*a 
cher dans sa fuite ; il **»* «lit qu’elle n’a 
vait peut être repoussé s«»n amour que 
»ar«:e quVIle n’en avait pas compris toute 
a pureté, et il s’écria d’un ton résolu :

—Oui, oui ! j»? l’epouserai !
Il sentit une main se poser sur sur 

épaule, se retourna «*t vit sa mere le re­
garder d’un air heureux.

—Ah ' voilà un»; bonne parole ! lui 
dit-elle en l'embrassant. Et rnoi qui te 
doutais quelle ne te déplût! Ou donc 
avais-je i esprit ? j'étais folle !

Octave devina sans peine la méprise 
de sa mère, mais la joie qu'elle manifes­
tait lui enleva la force de la aétromp».'!' 
immédiatement. Il la fit asseoir dans un 
fauteuil et s'accr<)Upil à ses pieds sur un 
tabouret.

- -Ft d’ailleurs, reprit madame (iraud 
champ, n’est-ce pas notre devoir de venir 
au n «-ours «Je cette pauvre uoble famille 
des Kermartin, qui, comme je te l'ai 

, écrit, est entraînée sur la pente d’une 
ruine ! Nous relèverons sa fortune, nous 
redorerons sou blason ■; cela nous coû 
tera sans doute quelques bonnes inscrip

l.t prophetic de S«ml MaUehn* lait al 
lu mou à «’iicftuv om«» Pm|h’>. »ü«»v»s»,ui'' 
«h» Pu» 1\, dont le nombre « • I la Mouillé a 
turn semblent s ucooixler «Puue manière 
frappante avec la piiiphctio d’Orvul, «’t 
avec les autre» ci-apres.

11 MIN IN («fin ;
MNIS ARhKNS;
KKi.it'iio m rni’i i.ata ?
mu’* INI R F 1*11» \ ; 
cvsitni ANul’i u rs ;
CASV«)R Kl’ NM I X ;
Kl «»S FI.ORl’V ,
in; MK.nu r v n* i.rs v ;
l*C I \M»)llK SOI H ,
(Il OKI \ OI.1X f ;

Dans la dernier»» persécution contre la 
Saillie Eglise Romaine, dit le prophète en 
t»»rminaiit •« uu autre rcmplita la ih.iire 
apostolnjue. >•

('.'est parmi beaucoup d«' tribulations 
que < «’ |h>i>ttt'o nourrira le» brebis «pu lui 
seront confiées ; ensuite la cite »l« s s«*nl 
collines sera détruite et le Juge terrible 
\ tendra juger le monde.

La prop lie lie «lu Frère Uennnmi dans 
b* 13(.'im* siècle entres autre» choses, fait 
allusion à la dynastie prussienne t omme 
suit :—

i7 >Mai» en ce temps ci um» femme 
introduira uu tleau tern hic daim le ia\s

48- -l ue femme iufe« lee.tlu venin «l’un 
nouveau serpent.

PJ El «e v«»nin durera jusiju’à la «»uzi 
elm' generation. «

Les vers annoncent «ju .t une certaine 
«»po«|iio sous l«i lègue «le l’elecU’iir «b* 
Brandebourg. Jna« Inin I «loul le li gne 
devait doter de 14'VJ à 1535), Elizabeth 
île Danemark, la femme de • • ( «’lecteur, 
serait cause que la maladie moi ale «le 
l'hérésie serait inlroiluite dans « e pays là, 
qu’elle embrasserait la nouvelle religion, 
et serait suivi»* «le s«m fils, «*t «*nfin, qu’ils 
y resteraient attachés jusipi’à la on/iètm» 
génération.

A3 « Enfin «’«duitpu sera le dernier d«» 
sa raco portera 1«» scuptrc ».

Les onze générations dont ou parle dans 
la phophétic, sortant «l«* l’étecti’ur «le 
Brandebourg et Elizabeth de Danemark, 
qui ont continué leur protestation «•imtre 
la foi catholique, sont celles «pii ont pour 
chefs les souverains suivants ;

1. JOACIIIM II.
2. JEAN «.L'ilUiE.
3. JOACHIM KRttllltnii;.
4. JEAN SmiSMUNH.
5. OKORl.K i.I'II.LaIIME.
6. niéitRRK «.i ii.i.Ai Mi:. le grand él»*cleur.
7. l'RÉiii iiic, premier roi «Je Prusse.
8. khi.né un. «.ru lai mi; i.
'J. m fin hic u.

II). MO DI Hli 1.1 ICI AI MK IL
II. KRI.ilf.RIC Ill'll.I.AIMK III ft SOU lliMl*. l«»

nu a« lm»l, Iiiiillaiiuie I.
Il reste à voir si «•«•II*» prophétie sera a« 

complie ou par mi rlimigemi’uf «!«• «lyu.is 
tic «m par le ret'Hir d»’ la famille ro\ «lu «le 
Prusse à la foi catholique. L’etal génci «I 
«le l'Europe augmente l»«,aui «»up la pi'»»l« i 
bilité d'un concours «I événements qui 
pourrait vérifier celui ri. rumine tonies 
les predictions précédentes «I*• eclle pro. 
pliéties fameuse ont été Vérifiées.

Plusieurs ouvrages èents, touchant 
«•«>tte prédiction, méritent bum d’èln» lus 
atter.tiv»*m«,iit.

Le père Necktoii, dont on «lit qm* la 
prophétie date d'avant la révolution Iran 
çaisi» de 17*33, écrit ce «pu *>nit ;

paris sera eoniplèli*in«»iit «lélruit pis 
qu’au p«unt «pu*, quand vingt ans apres 
les parents s«* proihèii«»ronl parmi les 
ruines avec leurs enfants «pu leur deinan 
deront : quell»’ eette place? il- M*pun 
«Iront : mon eufaul, là était um* gr.unle 
ville que Dieu détruisit à cause de s* « crimes.

Apres cet événement terrible l’ordre 
sera rétabli complèh'inent. La pisli«*«’ sera 
administres à tout le inonde, la coulr«» 
revolution sera ai’coinplie, et b* trioniphi* 
de l’Eglise sera t«*l qu’il n«» sera jamais 
égalé, parce ipi’il sera le dernier triomphe 
«le l’Eglise sur la terre.

fions «b» rentes, mais aussi, à coup sûr, 
cela nous rapjtortera «b* douces f.:ihhf.i«: 
lions «le conscience et «le charmantes 
amitiés «Je famille.

A Dn;u n»; plais»», ma mère, «pu* je 
m'oppose à ce «pu* vous rendiez aux Km 
luarliii les servie»»» qu’ils j»« • u v«* 111 attendre 
d«» votre bonté ! répondit Octave. Je 
souscris d’avance à t»*ut ce «pu» vous «;on 
seiliera votre cœur. Il est « »*p ii-lmt uu 
p«»i;it sur lequel je ne saurais hatisfair»? 
vos désirs.

—Eh ! quel est ce point, mon ami ?
Mon mariage avec ma cousin»’.

Madame (jramlcharnp resta stupéfait»*.
— J»* ne te co n prend» pas ! balbutia t 

elle.
—Cela tient à ce rpm vous vous nié 

prenez sur iiiua sentiments, ma mere. 
Je n ai nulle envie d’épouser la inanpinu»

ltlossac..
--Que me dis-tu là ? s’é» ria inadaiiii*

( trandchamp eu ho levant avec agitation. 
Mais songe, reprit-elle, que j ai pour ainsi 
dire arr»*?té cas pnijet de manage avec le 
comte mou frere, et que je aérais au «h 
aeapoir de lui inanipj«.*r de parole.

Octave s«» recueillit un moment, puis 
il répondit avec une animation crois 
saut»* ;

—Otto raison ne m’émeut p-as, ma 
rn»*re. Il s’agit «le ma destinée, de mou 
bonheur, j’ai bien le «I roi t d éinnttie mou 
avis, et d** me prononcer contre une coin 
binaison de famille dont j«* me considé 
rerais, comme la victime.

—La victime !...
—Oui, ma nier»?. Passe cocon* si la 

tendresse des Kermartin o »? vous « ût ja 
mais manqué ! Passe encore s ils lieu 
sont jamais séparé leurs mains do voice

(let évén«*nient sera proche l’A*'
g|«M«»rre comiiii'iiceia à êM*«* «,1'raiil«»e i»t il 
mu i r«»Ci)niMi parc»* signe «le la mênlfl 
manière «pu» l’on iTvonuail (jue IVie np* 
proche «piand les feuilt s du figuier poussent 
de nounou (probablement on jeirb* ici «le 
IVntcéo «b* 1 Anglctcm dans la vraie foi.t

\ son tiinr r^ngl«»lcrr«» éprouvera une 
n'wdution plus l«*rvibfe «jiK* la pivtllièrri 
révolutu»n fiauçaisi*, et celte revolution 
«luvera ass«>/ longtemps pour donner à la 
France le temps «le s«» calmer, «é la Fiaucq 
aident I’ Xiigletcnv à i«»ti»blir la paix.

L** Père Net kton n«» llx«? pas le„V»mps pré 
«*is «l«» «v?» évèiieinenls mais il dit «jue cru r 
qui avaient suri'écu à la première Itét ohrion 
et qui seraient témoins de ccltr dernière re- 
nu*crieraient Dieu d»* les avoir éjiarg* és 
pour être témoin* «l’un si grand triomphe 
«l«» sou Eglise.

Non- ne faisons pa- «le romiiH ittaiivs ; 
seulem«»nl nous avons l’esprit siTpthpld. 
Ccpendaul !«• P«*r«» \«»ckton a prédit qué 
ce- terrihlcs éveiu munis doivent fu rtver 
durant la vu» «l«* «|ii» Itjiies pcisnunes «pii 
vivaient (b^jà en 17*33. Ainsi ils doivent 
être proches.

N’iuis allons terminer «,«*tl»’ notice, «ju«» 
nous .i\ ous préféré abréger, afin «le «loim«;r 
les Cllalioils lus longues «le » «• «|Ul Mllt 

«jii«‘ le «•«unpilaleur a III im» avoifél»* con­
nu avant «|ue 1» * «‘\cueuienl8 uulujues 
ont eu lieu ;

Loin» Phillippn tombera «•! il y aura 
nue Bcpuhliijue à Paris. Apres sa chut».*, 
avant ipi’iiu au s«‘ soit écoulé, il y aura 
une guerre « i\île a Pal is entre i'.«’UX «|Ui 
oui «les biens el ceux «pii n’eu oui |sis. Lu 
ce ti-in]»s il y aura une guerre eu Italie 
c«uitr»’ le» \ n 11ulueiis, «’t penil.inl cette 
guerre Charles Albert, roi «le Sar«Uigue,

, «l«*ux t « n s perdra sa couronne, «»l i.« «lei mère 
bus la vie | «’«*s mois stint presqiii» 1111 
mlil«»H sur le manu-iT it i sur les frontières 
«l’Espagne.

Des ( comine «lans la prophétie d'Orval 
il «*-t «I « Hit'll»* «b* distinguer li/llis le in.unis- 
«•|*ll -i le mol est dre ou des I s«ulveivillis 
envahiront Paris avant «pi il soit déjà de 
liuit parle feu. Avant cela il y aura à 
Paris, la 11.mime, |;i p»*sle «*l la guerre Cl 
\il«’. Puis Henri \ wui roi de France et 
il partira de l’ile «1«» captivité.

Apres coin l’Angb'tern* di»viendra cri- 
tl;«)lupic ainsi «pu* deux Souverain» d’Al 
lemagm*. L’niiléchrist s«*i a né «buis l'aUDê») 
|85(». (Jiiiiizr tins apn.s que Paris aura été ilé- 
h nil la grande paix «b* I Eglise ot do l'Ku- 
r«»|H* h«.*iu trouble»* par I«*s Russe», «pu ar- 
riveront en Wrsphfllie ; mais l«*s s«»uv«*- 
raids d«* l''i*ain«*. d«* l'A i » t l'l«’ ll«* et de I Al 
b'imtgue livreront um* bataille aux Russes 
«*t celte bataille «lut'«*ra ti«us jouis entr»? 
Nf i n-!« u, llnltum, «*l V»*rl. \pr«’*.s trois jours 
il > .iiira une lutte «l«*cisive sur nu iiiouti
<-11 D* At« *111111** <• l.«* ll«*t r»....... b*s Riism's m*
rout «lel.iils

.......Puis la Franc*» et les autres
pivs il*» l'Eu ro pe m* -«•i«*nl plus chrétiens. 
Les llftiirboiis limioui un I railce. Lu» 
Juifs di'vii'iidi'itiil « hi«*liuns. D«* grondes 
villes sennit «Jeu mies. L’Antéchrist com- 
luencera ;» sc faire connaître.

Mais i** temps «b* la fin est commencé, 
Dieu l'.ouibal par s»*s deux piste., mais
! homui.* «lu péi lu* « si victorieux...............
puis Ilieu brûlu le niomJe.

Il y a «pielqttes semaines, nous avions 
donné la pn*phéli«* «*iu u*)»***» de la Neur 
Rose Oolombi*. A present nous n’ajoute 
puis qu’un extrait d’une l« llr<: «j *«■ nous 
avons reçue depuis quelques jours (l'uil 
resiileiil «I Italie .lu «.;«> «lu possession 
dialtoliipie vient «I ai ci ver a linola.

L’cxoïnsti» fit toutes sortes de questions 
à la po-seilee t«lti<*Jl.lII t le Pape J elle a 
donne lesiuènms repntis«»s que Palma «ID 
l ia, « aniios Pétri cl plus ; » « Pmitili» <it de 
trente ans . ; des triomphes spirituel» 
♦*t temporel» ; « soiimi.«**i«»n »! •** prince» 
«*t des peuples aux decision* d u (bmrili! « ;
» um* guerre t«nrihl«; contre ITlalio et 
Pai is m ; •< i:»jiiv(‘i'biou «le l Ange-dcne et 
«le la Prusso ; * « le» Pape u«i quittera pas
Rome. »

main, hoirs comrs «1«* votre »:<cur ! Mais 
depuis vingt ans vous n’avez reçu lieux* 
que dédain, «j ii'li n m i i i.ilioii. El (MirUo 
qu’aiijounJ hui il ieiir plaît rl«* vous ho 
Dorer «1 un retour int«»r«* •»«», jirai f’« « ro 
acte envers «*n\ «I ab.iu uilmii, de g*»n«?- 
rosit** ! Non ! niiJl** lui. non ! qu’ils gar­
dent l**ur al!«*«*imn i.udiv»* *t im utcuse ! 
Je n«» veux pas lui sacrifier mes senti­
ments !

—Tu es trop, sévère, mon fils ; tu ne 
tiens pas assez «xmipte de» couvenancos, 
des préjugés...

Je lus méprise, ma mere, puisque 
vous, si noble, -i bonne, vous **ii avez 
souffert !

Embarrassée par la*fermeté <b»- réponses 
d'Oi tav**. madam** ‘Iramb hamp demeura 
silencieuse, irr«*solue. Mais, se rapjs*- 
lanl tout à coup les paroles qu’il pronon 
çait au moment où elle 1 avait surpris, 
elle dit bientôt aver un peu d'humour:

—Mais alors qui «Jonc voulais lu épouser 
tout ii l’heur»? f

(7e fut le tour d’Oelavo a se montrer 
interdit.

- Est ce qu’il s'agirait d’un mariage 
disproportionné ? poursuivit madame 
(iramlchanip.

—Quant à la fortune, oui, ma mere, 
répondit il enfin d'un tou résolu : mais 
si j eu dois juger d’apres le projet «jue 
vous avi«-/ formé de m unir a mmlarii»» de 
Biossac. cette considération n’est pa;» do 
nature à vous dicter un refus, domine 
moi, vous pensiez que j«.» suis assez riche 
jMiur deux.

Ét. Énault.

« A continuer. )
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te CkêMia 1er <1® Hlv« *•**•
I/a*w*mb!ér» <!»•* citoyen» de 9,,ébec‘ 

convoquée pour discuter U question du
chemin de fer du Nord, a’esl réunie, hiei 
soir, à la Salle de Musique. I*" citoyens 
comprenant l’importance de cette K ramie 
entreprise, se sont porté» eu nombre ue 
manière à satisfaire ceu qui esiMuent que 
l’on donnera suite à un projet dont l exé ­
cution n’a déjà que trop longtemps été 
ajourné.

Sur la scène Cans les différentes par 
ties de la salle, on voyait à peu pres tou 
ce qui représente le commerce intelligen 
et respril d’entreprise. Nous avons re­
marqué, sur la scène, M. Carneau, maire 
et président de l’assemblée. 1 bon. M. 
- • !J — » du Sénat, le co-

J. Hoche, H. He- 
Valin, Parkin. O. C.

P. Gauvreau, Mars- 
la salle, l’hon. M. Mc-

Caucbon. président 
lonel R nodes, MM.
uaud, P. Valin, 
Campbell, N. P 
den, etc., et dans

le

des
ora

Gre'evy, MM. Russell, Murphy, H. Scott, 
Sbaw, Bouchette, Bilodeau, ralkenberg, 
Glover, Convey, Pelletier, M. P. P., Mar- 
eoux, Df Robitaille, LeDroit, etc.

Après les formalités d’u&age, M. le maire 
fit quelques remarques rappelant a 1 as 
seinblée qu’elle était convoquée pour 
prendre en considération une aüaire dr 
la plus haute importance et qui intéres­
sait notre ville à plus d’un titre: le che­
min de fer du Nord. Les citoyens de 
Québec, a-t-il dit, sont appelés à décider 
si ce chemin doit être ou non construit 
et s’il doit l’être, quels seront les encou 
i-agements que Québec donnera à celt< 
entreprise.

Après les remarques de M. Garneau, 
rapport du comité des citoyens (publié 
dans le Journal du 13 courant» lut lu et 
approuvé par l’assemblée.

L’on procéda ensuite A la lectur» 
résolutions suivantes que plusieurs 
leurs commentèrent avec beaucoup de bon 
sens et d habiiité :

Proposé par Robert Shaw, écuyer, se 
condé par 01. Robitaille, écuyer :

Résolu,—“ Qu* nous ruveptoii# le nippon du 
«utilité des citoyen# sur It* eheiniu de 1er de 1» Hive 
Nord, comme èüuit un expoMi clair et préci# des 
t-aus légaux et financiers sur lesquels est l>æst* 
estte entreprise ; et nous ofirons nos #inoèr## 
luerciments à ce comité et spécialement au prési 
dent, Henry Fry, écuyer, pour lu manière coin 
plète et consciencieuse dont ils ont rempli un 
très-sérieux devoir et explique un su jet d’une un 
portance aussi utile pour Québec.

Proposé par M. Parkin en l’absence de 
l’hon. M. J. K. Gingras, secondé par .1. K. 
Boswell, écuyer :

Résolu,__“ Que le gouvernement du Canada
fui par la libéralité «h-ses ««ctroi# de terre enta 
«eur des chemins de 1er, A une époque reculée, ci 
m persistance à les renouveler pendant toute la 
durée de nonexistence, a montré sa détermination 
d’utiliser le domaine public en le luisant servir 
la création d’ouvrage d’une incalculable utilité 
commerciale ; et le public doit féliciter que le |>ar 
lenient du Canada-L ni ait, dans »u derniere se* 
eion, reculé l’époque de l’expiration des octrois de 
térre en faveur de la compagnie du chemin de 
de la Rive Nord et des terres et de la navigation 
Saint Maurice, «le manière à permettre aux action 
uaires de cette compagnie «le s’organiser à temps 
pour profiter des avantages «le celte extension 
réclamer l’aide qui. avec l’appui généreux «les mu 
nicipalilés situées sur le chemin, leur permettra 
de terminer leur œuvre dans le temps fixé pa:
loi. ”

Proposé par M. Stuart, en l’abseno 
M. G. B. Hall, secondé par 
écuyer :

Résolu,—'4 Que «ians le chemin «le 1er «le la 
Rive Nonl, «levant unir ensemble les villes de 
Quebec et de Montréal, par la voie la plus courte 
pueeible, donnant aux pupulatmns des districts in­
termédiaires une s«.rtie pour les fruits de leur in­
dustrie, durant toute l’année, et formant un chai- 
uon important «tans la chaîne «les chemins -le 1er 
destinée à umr le port «le Quél<ec avec la capitale 
de la Puissance, le va*te territoire intérieur et ul­
térieurement le Pacifique, nous reconnaissons le 
besoin suprême «le notre ville, «l.ins son état actuel 
d’isolement, et nous croyons «tue ce chemin ajou­
tera à notre prospérité nationale, «lonneru une forte 
impulsion à mitre trafic local, stimulera nos manu­
factures, accroîtra notre commerce et augment«*ra 
considérablement la valeur de notre pr. prieté im­
mobilière. ’’

Proposé par J. Roche, écuyer, secondé 
par P. Gauvreau, écuyer :

Résolu,—“ Qu’en vue dos avantages signalés 
qus devra retirer la ville de Quéliec de la prompts 
construction du chemin de ter «le la Rive N«>r«i, 
nous exprimons par la présente n«*re conviction 
ou’uns politique éclairée «ioit nous porter à «tonner 
aide sans retard à l’entreprise, et que le t onseihle- 
Ville doit prendre des mesures immédiates pour
souscrire un million de piastres pour le moins au

pital-actions ds la compagnie et s’assurer, mtr la, 
..nâsJtm les octrois «le terre et les profits .lu

P
d

Vallet

chemin aéra construit. Ainsi tout danger 
de fraude est éloigné. Si en dépit de cos 
explications,le parti des gens à vues étroite» 
veut continuer son œuvre, nous le coin- 
batterona. (Applaudissements prolongés.)

Mai» il n’est pas possible avec l’argent 
que nous pourrons obtenir des terres, de 
construire les deux chemins. Il faut de 
)Iuh h*« secours des municipalités. Nous 
voulons que Québec, Montréal, Trois Ri­
vières ft toutes les localités entre les deux 
points extrêmes de la ligne souscrivent 
ibéralement. Mais c’est Québec qui doit 
miner l’exemple ; tout le monde sait que 
est notre ville qui a le plus à gagner à 
'entreprise et aussi l’on compte sur son 

encouragement libéral. Québec est l’Ame 
l’entreprise. C’est Québec qui doit 

tout décider. Aussi si ucus allions mes­
quinerie pas donner un secours en ar­
gent proportionné à la grandeur de 1 en­
treprise, tout serait perdu et par notre 
faute. .

Aux yeux de certaines personne peu na- 
ûtuées aux affaires, cette souscription de­
mandée peut paraître très-lourde. On s i- 
magino qu’un corps public souscrit comme 
nu individu, c’esCà-dire que si on lui de­
mande un million, il devra verser un 
million ; c’est là une erreur. Un corns pu­
blic contribue à une entreprise plus facile­
ment qu’un simple particulier. Le premier 
échappe à le duro nécessité de verser un 
million, en ne payant que l'intérêt (le 
cette somme. Par une série d’opérations 
financières, il finit par rembourser le tout 
;>lns tard.

Parmi nous, plusieurs veulent donner,
• 1,400,000 au chemin de fer, d’autres ré 
dqisent cette somme à un million, enfin 
quelques-uns, et j’ospére que c est le 
jetit nombre, ne voudraient lui accorder 
que $500,000. En écoutamt ces der 
niers nous n’aurons jamais le chemin : 
les autres localités souscriront en propor­
tion et il sera impossible de former le ca 
pital nécessaire. Mai» ou dit que cette 
somme est énorme, et l’on oublie que la 
Compagnie doit dépenser presque tout 
cet argent à Québec. I<es bâtisses qu’on v 
fera construire, couleront près d’un mil­
lion. Cet argent ne retournera t il pas à 
la ville et à la population ouvrière! H fau 
d rail être aveugle ou de la plus insigne 
mauvaise foi, pour hésiter à venir géné­
reusement en aide à l’entreprise, niais 
Qaébec comprendra mieux son devoir et 
saura montrer qu’elle entend ses intérêts. 
(Applaudissements)

L’hon. M. Caucbon. P. S. se leva ensuite 
pour compléter, a-t-il dit, les renseigne­
ments fournis par M. Parkin et s exprima 
à jx*ii près en ces termes :

Messieurs,
Il y a quinze ans, je paraissais dans 

cette même enceinte et pour le même 
objet. Nous étions réunis, les citoyens tie 
•e temps pour nous occuper de la question 
que vous discutez ce soir. Mais alors nous
u’avions pas comme aujourd’hui pour nous 
lancer dans cette entreprise, 4,700,000 acres 
de terre ; nous ne pouvions compter que 
sur l’énergie et le courage de tous. Nous 
étions pleins d'ardeur tant nousétions per 
suadés qu’en reliant Québec à Montréal et 
aux Trois-Rivières par un chemin de fer, 
nous allions travailler à la prospérité de 
la ville. Mais des intérêts puissants 
vinrent lutter contre nous, et nous réduire 
à l’impuissante et jeter des obstacles mir 
notre marche.

Il serait inutile, aujourd’hui, de nous 
répandre en récriminations, de nous 
plaindre, d’accuser le twtssé ; ce se- 
lait perdre un temps inutile et provoquer 
des haines. 11 vaut mieux songer A [en­
treprise, car nous n’avons plus d’autres 
obstacles devant nous que ceux que nous 
y inciterons nous-mêmes.

Il y a quinze ans, j’étais dans cette 
même salle, au milieu d'une réunion 
d'amis, alors j’éspérais réussir. J ai lutté 
tant que j'ai pu. Après bien des efforts, 
j’obtenais 1,500,000 acres pour le chemin 
de la Rive Nord. (Appl )

Plus tard, M. Turcotte voyant qu’il ôtait 
impossible de faire les deux che­
mins, voulut au moins tArher d’en cons 
truite le plus court : celui des Piles dont 
devrait profiter la ville des Trois-Riviètes, 
mais il tut trompé dans son «attente, Ma­
dame Turcotte a cédé le contrai du che­
min des Piles «A M. Winchell, mais ce der­
nier a résolu de concert avec nous, de re­
prendre l'ancien projet et do nous assurer 
de l octroi de 2,700,000 acres. Aujotir-

est abandonné aujourd'hui, remarque*> J 
bien, il le sera pour toujours.

Mais on nous dit, pourquoi ne demander 
que $500,000 à la riche ville de Montréal? 
Messieurs, Montréal est prospéré et l*nit 
se passer de ce chemin, elle n’en attend 
pas autant de Lieu que nous. Mais non 
niiez pas q' je Montreal a dépensé 11 mil­
lions pour sortir de la misère. .l'ai vu 
cette ville en 1K$7, la désolation régnait 
partout, la misere était immense. ^ Elle a 
voulu en sortir à tout prix et elle s est dit.
« Faisons mi sacrifice. • Ce »ac#»Üce lui a 
porté bonheur, et elle a marché à pas de 
géants dan» la voio du progr**» Imitons 
son exemple et nous jouirons de sa pros­
périté. I*e» propriétés ne valaient rien, 
aujourd’hui elles n’ont plu» de firix. A la 
pointe Saint Charles où »e trouve le dépôt 
du Grand-Tronc, la valeur des terrains 
est de 100 fois plus grande.

Saint Roch, messieurs, est appelé a de- 
venir la Pointe Saint-Charles de Mont­
réal. Quand nos locomotives passeront à 
travers ces rues, vous n’y verrez plus de 
terrains vacants, il sera impossible d y 
trouver des logement» où les maisons 

sont vides aujourd'hui.
Aux Etats-Unis, l’on divise les terres, 

on construit deschemin» de fer, et en quel­
ques années, de» solitudes se peuplent 
et nos compatriotes qui abandonnent 
notre ville vont s’y établir, faisons 
comme les Américains, nous retiendrons 
nos compatriotes parmi nous. (Appl.»

Mais ici il y a (les gens qui ne veulent 
pas toucher aux terres, qui les regardent 
et ont peur que les Américains les met­
tent dans leurs poches. Ce n’est pas ainsi 
que l’on marche vers le progrès.

Il y a longtemps que je suis dans la v:e 
publique. J’ai beaucoup d’ennemis qui 
veulent me nuire jusque hors du terrain 
politique. Ils ont voulu répandre des 
bruits absurdes sur notre entreprise et di 
minuer la confiance. Eh bien ! je déclare 
ici que si l’on n’a pas confiance en nous, 
nous sommes prêts à nous retirer, car 
nous voulons a tout prix construire le 
chemin de fer, nous le voulons par tous 
les moyens.

Pour combattre le» préjugés, nous avons 
rencontré les délégués des citoyens, ils 
se sont déclarés satisfaits de nos explica­
tions, et s’il reste encore'quelques doute», 
nous sommes prêts à répondre à toutes les

Îiueslions. Mai» il faut que le chemin se 
.iss**, il le faut, pour l’intérêt de notre 

ville appauvrie, pour notre ville à demi 
ruinée, il nous le faut, c’est notre der 
nière planche de salut, notre dernier 
moyeu de sortir de la misère. (Applaudis 
seuieiits.)

la? manque d'espace nous force *1 a 
bréger notre compte-rendu de cette as- 
seinblée qui a été si satisfaisante. Les 
citoyens ont montré qu'ilsavai *ntàcretii 
l’intérêt de la ville. C’est à peine si deux 
personnes, sans se déclarer contre le pro 
jet, ont timidement demandé de ne donner 
que $500,000 à l’entreprise. Nous aurions 
beaucoup aimé à reproduire ici les dis­
cours si sensés de MM. Roche et Campbell.

Leurs explications et les raisoune- 
! monts appuyés sur des faits et des chiffres 
ont prouvé que la souscription d un mil­
lion notait qu’une petite somme pour 
notre ville, si l’on prenait en considéra­
tion tous les avantages que Québec reti­
rerait de cette entreprise MM. Roche et 

; Campbell ont parlé avec éloquence et eu 
homme» d'affaires. M. Marsdeu et M. 
O’Farrell ont aussi fait quelque» remar­
ques en faveur de l’entreprise.

Après les discours, M. le maire proposa 
à l’assemblée d’adopter la dernière réso­
lution, et les citoyens accueillirent sa pro­
position avec un enthousiasme extraor­
dinaire. . .

Nous ne pouvons que les féliciter hau­
tement de leur ardeur, et nous souhai­
tons qu’ils la conservent jusqu’au jour 
où les wagons du chemin de fer du Nonl 
traverseront les rues de notre ville.

U Chambre, âpre» .noir déclaré lur*
, „0>, a decide j »•• le» trois propositions 

m*raient examinees simultanément par les
bureaux. , ,

f>»s bureaux »e sont réunis immédiate­
ment. , .

1,4 m-auce a ete reprise quelque temps 
iprès, mais alors la situation a complète­
ment changé.

Pendant que ces préliminaires se po- 
,aient au Coi ps législatif, une vive agita­
tion régnait an dehors. De» groupes corn- 
pactes parcouraient les rues depuis midi, 
aux cris de : Vivo la République ! »

Des troupes étaient rassemblées sur 
divers points, mais leur attitude était ab­
solument passive, hiles ne se sont ni op- 
poàtVs m associé*?* «i Aucune manirelia- 
lion. Depuis midi, le palais des 1 uilerie» 
fut ouvert au peuple, qui circula partout. 
Ici encore, nul désordre. Des écriteaux 
apposés aux murs portaient cette inscrip­
tion traditionnelle des révolutions pan 
siennes : moût aux voleurs !

Bientôt on apprit que l’Impératrice 
avait quitté Paris. Nous savons, rfn 
effet, qi elle a rejoint le prince im­
périal en Bclg . . ' " s est dirigée
avec lui sur l’Allemagiiî.

Cependant l’agitation augmentait au­
tour du Corps législatif ; vers cina heures 
le peuple envahit les tribunes ot la salle 
des séances elle même, en réclamant la 
déchéance de la dynastie et la proclama­
tion de la République.

Devant cette invasion, véritable coup 
d'Etat «le la rue. la plupart des députés

uitteut la salle. MM. Gambetta et

miet M Cahill P PèdUêt «tJ. Mathieu *, ‘nget des bananas su* las> baoteatii d*
2. un tre*-grànd nombre te dJWJJ <*•
respectables et influents venus de tous 1 beaucoup ^ roV? i* villa. ^
Coins du comté. Y : Us élrang*« la «langer d’ètr* tranè*

Son Honneur le préfet du comté, r . \. comme «les eepi«m*. l* maréchal V.iliani a laiiji 
Dulac, écuyer, fut appelé à présider las- être étranglé par la Populace pétulant qu’il »»•>•
•emblée, et le Dr. Latiour fût prié d'agir -------
comme secrétaire.

C. il. Pozer. écuyer, M. P., et l'hon. M.
Rlanchet ont exposé, en termes précis et 
clairs, la question qui devait être soumise 
à rassemblée ; iis ont démontré la na­
ture de l’entreprise projetée, «on impor 
tance, sa nécessité « t les avanu.-es im-

(ail le# fortification*.
Ou avail arm »ncé qu’l,devait y avoir uni» réu­

nion do socialiste# » laqu*»„ Victor Hugo, Led ru 
Rolliu, Louia Bianr *l rjrat pgtsctaient couirs la 
modération du gouv**riisineiit. n., •upj>o*e qu’*lle 
a été auppumée pui-qu'etle n’a pa> eu lieu.

Le» Rouges se querelleul encore («ovjr le pou­
voir.

Le corresponds!!! du Time* dit que les pcèpa-
mensês, que le comte ,|e Reauce r» tir ‘rail J raid* P<*ur donner l’assaut à Strsst»urg ne peu
l U cinilruitioii....... ...ni» ; »
le* circonstance!» le i»r* » **t peutetre «*xe- _________  r ..

Iautres députés demandent au peuple.de 
respecter la lilx?rté de» délibérations et 
d’écouter en silence.

Leurs **fforts sont inutiles. L’agitation 
est indescriptible. Au dehors retentissent 
les cris de : Vive lu République !

i.a population, les gardes nationaux et 
les troupes fraternisent.

M. Gambetta et les autres député» de la 
gauche proclament la déchéance.

Une deputation de la gauche, entourée 
de masses de peuple, s*» rend à l’Hôtel de- 
Ville pour proclamer un gouvernement
provisoire

Il est composé de MM

le 
était

et 
termes

une part dan« lv* octroi* 
chemin. ”

Après la lecture de la seconde résolu 
lion, M. Parkin, C. C., prit la parole 
s’exprima à peu près dan

Comme vous le savez, Messieurs, il 
s’agit aujourd’hui pour nous de remplir 
un devoir, de profiter d’une derniere 
chance que la fortune nous offre pour 
sortir de la position précaire où nous 
sommes. • Nous voulons construire un 
chemin de fer entre Québec et Mon 
tréal, et pour mener à bonne fin cette 
entreprise, nous avons une concession de 
terre de 2,500,000 acres. Nous comptons 
sur celte ressource sans faire entrer en 
ligne de compte les encouragements que 
pourront nous donner le» municipalités 
et les citoyens.

Mais il faut nous hAter d agir, car si 
noua ne savons nous mettre à l’œuvre 
de suite, il faudra abandonner tout e*-

Soir de construire ce chemin, tout espoir 
e régénérer matériellement notre ville 

Il y a des gens jaloux et envieux qui 
cherchent à jeter du discredit sur l'entre- 
prise. Il» s’en vont disant qu’il y a une 
clique qui veut s’emparer des terres et 
ne s’occuper nullement du chemin. C. est 
là un affreux mensonge. Pour le réduire 
à néant, que devaient faire les directeurs. 
Donner les explications les plus franches, 
les plus nettes. Et telle a été leur 
duite. Il» «e sont abouchés avec 1 
présentants, les délégués des citoyens et 
leur ont expliqué la position d’une nia 
nière franche, claire et équivoque, 
comme le dit le rapport qu’on vient d*
11 Gu'ou se rappelle bien aussi que les di 
recteurs n’auront droit aux concessions 
de terres que par partie, à mesure que le

d’hui, nous paraissons avoir plus de 
chances que jamais de construire le chç- 
min. Les Américains viennent dans notre 
pays et apprécient la valeur de nos bois et 
de nos terres dont le prix augmente. Ils 
sont d’avis qu’elles sont assez précieuses 
pour leur permettre de prélever de l’ar­
gent en les donnant pour garanties Aussi 
pour construire ce chemin, nous devons 
compter sur ces terres, l’argent de» muni 
cipalités et très-peu sur les souscriptions 
particulières. .

Dans un pays comme le nôtre, l’on n a 
jamais pu mener à boune fin, une entre 
prise avec des souscriptions particulières. 
Elles sont nécessaires au début pour dé 
frayer les premières dépenses d’organisa 
tion, pour payer les travaux d’arpentages, 
etc ; mais après cela, elles ne valent rien 
et ne peuvent pas être assez considéra­
bles.

Voyons maintenant comment nous es­
pérons former le capital nécessaire de 
$4,800,000. Comme je l’ai dit nous émet­
trons des bons garanties par les terres ; 
mais il nous faut l’appui des municipa 
lités et c’e»t là maintenant le point capi­
tal Ou proposait de demander $l,.»(K), 
000 à Québec, dans l’état actuel, il est dif 
tic île d’exiger autant, mais, la ville ne 
peut donner moins d'un million. Lest le 
minimum Si elle refu„ de nous donner 
celte somme, il faut abandonner l’entre I 
prise, et je vais vous expliquer pourquoi 
Nous avons 400 milles de chenu n à cons-1 
truire, à 45.000 par milles soit 5 millions 
Montréal donnera $500,000, les Trois Ri­
vières $150,000. Les comtés de Québec, 
Portneuf, Champlain, Mask i non gé. Ber 
thier, l’AssompUon,Terrebonne, $100,000, 
eu tout $lv?0ù.000 qui, avec notre mil­
lion formera deux millions. Comme vous 
voyez, c’est le plus que vous pouvez avoir. 
Si Vous ne souk rivez que $500,000, alors 
les municipalités diront : • Comment, il 
v a 15 ans,^Québec donnait $1.500,000, et 
aujourd’hui qu elle est plus intéressée que 
ïamaii à l’entreprise, qu’elle doit en re- 
tirer les plus grands profits, elle diminue 
sa souscription de $700,000 ! » Et elles 
feront comme vous, elles marchanderont 
leurs secours, tsi vous voulez ne donner 
que $500,000, je vous le dis sans uiénag^ 
niant, nous abandonnons le projet, et s il

rrrmta Nantit u ukom
HmsttlW»*, 5 M|»l»mbr».

paris a donné à la France un nouveau 
gouvernement : tel est l'événement du 
jour, et il est assez grave pour prend r* 
pas sur les faits militaires, dont 
du reste la conséquence prévue.

C'est hier, au Corps législatif, que s’est 
préparée cette révolution qui, jusqu'à pré­
sent, hâtons nous de le dire, a été toute 
pacifique.

Déjà dan» la séance de nuit convoquée 
samedi par M. Schneider, il avait été pré­
senté par M. Jules Favre une proposition 
tendand à proclamer la déchéance de 
l’Empereur et de sa descendance. Aucune 
décision n’avait été prise «\ ce sujet, mais 
le silence qui avait accueilli la motion 
du député républicain disait assez que 
le courage de la combattre manquerait 
aux impérialistes les plus déterminés.

L'assemblée, fort émue des nouvelles 
qu’elle venait seulement d’apprendre, 
ôtait comme frappée de stupeur : aussi 
ne prit-elle qu’une résolution, celle de se 
réunir dimanche à midi.

C’est dans cette dernière séance que la 
situation s’est dessinée.

A peine le président avait-il pris place au 
fauteuil que le comte de Palikao est venu 
proposer à la Chambre de lui conférer 
tous les pouvoirs nécessaires à la défense 
du oavs ; il le» aurait exercé» »ous le

................Trochu, Gam
Let ta, JulesSimou, Eugène Pelletan, Ju­
les Favre, Jules Ferry, de Kératiy Cré- 
ntieux, Ernest Picard, Jules Grévy.

Les événements eu sont là ; le télégraphe 
nous apprendra la suite de cette étrange 
révolution. Pour le moment, nous ne 
voyous dans la liste d«»s gouvernants provi­
soires qu’un nom qui puisse inspirer quel­
que confiance, c’est le nom du général 
Trochu. Mais que pourra-t-il faire dans un 
pareil entourage ?

7 M(>tembre.
Rien qu’elle apprécie à de» points de 

vue divers les grands changements inté­
rieurs qui viennent do s’accomplir en 
France, la presse parisienne est, cepen­
dant, unanime à proclamer qu’avant tout 
il faut songer à la patrie et aider le gou­
vernement à repousse! l’invasion étran­
gère.

Nous laissons pour aujourd’hui parler 
seul ['Univers:

.. En attendant qu’il attaque nos mu­
railles, dit M. Louis Veuillot, le canon de 
la Prusse nous a donné la République. 
Cela s'est fait, hier, entre midi et deux
htMii »*n, cnn* qu’on nil «■nlondu un coup Jo
fusil. Quelqu'un qui n’a pas dit son nom
a proclame un gouvernement...... A peu
d’exceptions près, ce sont les députés de 
Paris qui forment le gouvernement. Paris 
atlirme ainsi sa souveraineté. Nous ver­
rous ce iju’il en fera pour le salut et l'hon­
neur de la France.

• Nous avons assez souvent parlé des 
hommes qui viennent de prendre ou d’ac­
cepter une si terrible responsabilité, pour 
n’avoir pas besoin de dire que nous n en 
aurions choisi aucun

» Enfin, les voici revenus, on pourrait 
dire ressuscités, et ce n’est plus le mo­
ment de délibérer. Nous concluons qu’il 
faut leur obéir en ce qu’ils demanderont 
de jiist.>, parce que la patrie saignante est 
là qui n'a pas besoin de nouvelles et plus 
profondes blessures. Qu'ils tâchent, de 
leur eût.*, de remplir tout leur devoir......

» lu doivent prouver que la Républi­
que est compatible avec la liberté et la 
justice, et peut enfanter autre chose que 
\violences et des désordre» don

les circonstances le pr »p*t peut être 
cuté ; et enfin que le chemin doit êtrecom- 
menré cet automne, et poussé awc toute 
la vigueur possible

L* * Revd*. MM. Martel et Catellier, A. 
Fortier, Z. Veziua. et G. B I-afleur, 
écuyers, prirent tour à tour la parole, et il* 
ont témoigné de leur zele à promouvoir 
la mise à exécution do ce noble projet. 
Cet Messieurs ont insisté particulièrement 
sur la nécessité de l’émission des deben­
tures par les diverses municipalités du 
comté de Beauce, pour venir en aide à la 
compagnie. Ce projet a rencontré 1 ap­
probation de toutes les personnes pré*
sentes. , ,,

Proposé par Z. Vézina, écuyer, seconde 
par J. P. Proulx, écuyer, et résolu :

• Que la construction d’un chemin a 
lisses de bois, depuis Lévis jusou’à Saint- 
George (Beaucei et devant se prolonger jus- 
qu’à la frontière, est nécessaire et essenti­
elle pour promouvoir les intérêts agricoles 
et industriels des comtés de Lévis, Dor­
chester et Beauce, et que cette assemblée 
s'engage à faire tous les efforts possibles, 
pour mener à bonne fin l’entreprise pro­
jetée. »

Proposé par A. Fortier, écuyer, se­
condé par Geo. lessard ; et r»» .* : •

« Que les livres d’actions de la com­
pagnie do liévis à Kennébec, soient 
ouverts maintenant, et que les personnes 
présentes soient priées d’y souscrire j et 
que des personnes soient nommées dans 
les paroisses du comté de Beauce. ».

Proposé par T. J. Taschereau, écuyer, 
secondé par M. Jean Mathieu, et résolu :

« Que les personnes, dont les noms 
suivent, soient chargées de prendre des 
actions ou souscriptions, devant être aflec- 
tées à aider la construction du dit chemin,

pays t ,
titre modeste de lieutenant général du 
Conseil de défense et sou* la responsabi 
lité d’un conseil de gouvernement à nom­
mer par l’aesemblée.

M. Jules Fabre n’a pa* cru que cette 
proposition lui fît un devoir de retirer 
celle que lui même avait déposée, et qui 
attribuait au général Trochu,. dans le

f'ouverneineut nouveau, une position ana- 
ogue à celle que la proposition ministéri­

elle réserve au comte de Palikao. Il l a 
maintenue, par conséquent, et a demandé 
pour elle la priorité.

M. Thiers est intervenu alors pour mettre 
en avant, au nom des quarante-cinq 
députés du centre, un projet qui, comme 
les deux autres, tendait à instituer une 
commision du gouvernement, nommé 
par la Chambre. . ,

Ce projet différait de ceux de M. Jules 
Fabre et du ministère en ce qu’il écartait 
les questions de personnes et ne pronon 
vint ni le nom de Palikao ni celui di
Trochu. ,

11 différait en un autre point encore du 
proje4 de M. Jules Favre, en ce qu’il évi 
tait de prononcer le mol do déchéance 
tout en consacrant la chose sous une 
forme indirecte, par la stipulation de la 
convocation d’une assemblée constituante 
• convoquer aussitôt que le» circonstance» 
le permettraient

es violences ot des
naissent toujours l**s dictatures......

» La patrie se refera autour de l’autel, 
/autel est sa trrro natale, et il n'a rien 

perdu d.* sa fécondité, celui qui portera la 
main sur l’autel, celui là sera parricide. 
Entre les temps désolés où nous sommes 
et l’avenir meilleur que notre désastre lui- 
même nous fait espérer, la main qui 
réussirait à interrompre la fécondité ca­
tholique créerait un désert de honte au 
delà d’un fleuve de sang ••

Dans - Saint Joseph : — Jos. Poirier, 
écuyers, maire, Z. Vézina et l\ J. 1 asc be­

au, écuyers, et M. Vital I<essard.
Dans Saint - Francois : — M. Mathieu, 

écuyer, maire, G. B. Lafleur, écuyer et M.
M. Jos. Fortin et M. Foley.

Dans Saint-George d’Aubert Gallion
F. X. Dulac, écuyer, maire, 
dis. Morin et Aug. PAquet.

Dans Linière MM. John Armstrong, 
Alex. Cathcait, Z. Loignon, A Ers. Mon* 
sette.

Dans Saint-Frédéric : — G. lessard, 
écuyer maire ; L. G. A. Legendre écuyer,
N. P. ; MM. Aug. Doyon et G. Perron. 

Dans Sain t-Elzéar : Jean Bte. Nadeau,
écuyer, maire, MM. Mi ville Déchène, Ré­
my et J Bilodeau. V;,_l

Bans Saint • \ ictor de I ring : —> Jal 
Cloutier, écuyer, maire, MM. F. Gosselin 
Jos. Bilodeau et liOuis Turgeon.

Dans Saint-Ephrem de Trine : —Olivier 
Rodrigue, écuyer, maire, M. Henri Plante.

Des livres de souscriptions furent ou­
verts, et La somme de $tt),5(M) fut souscrite 
sur le champ. Grand nombre de personnes 
ont aussi donné droit de passage sur leurs 
propriétés en p«arts.

Proposé parM. A. Doyon, secondé par 
M. J. Bolduc, et résolu :

« Que des remerciments soient votes 
MM. les directeurs de la compagnie, pour 
leur empressement à se rendre a cette as­
semblée, et pour leurs explications nom 
breuseset importantes qu'ils ont bien vou 
lu donner sur l’entreprise projetée. ».

F. X. Dulac, écuyer, laissa le fauteuil, 
et Ls. N. A. Fortier, écuyer, fut appelé à 
la présidence.

Proposé par J. P. Proulx, écuyer, scron 
dé par Ls. Barbeau, écuyer, et résolu :

« Que des remerciments soient votés à 
M. le président et au secrétaire, pour a 
manière habile et impartiale avec laquelle 
ils ont conduit les délibérations de cette
assemblée. * ^

F. H. Dulac,
Président.

L B. Lafliuh. 
Secrétaire.

_____  ' Mt
•xceMive par *uite du ch«inrug«» «fi?* manufactura* 
à Reim*. Ù:j grand nombre d'ouvners deman­
dent S «migrer aux Flats Uni*.

La Tribune apprend «pie Bismark est occupés 
Reims à régler «liverses que»tion«i diplomatiques 
concernant la non intervenuon «le l’Allemagne en 
Italie. Il a été agréé que les Italiens pourront 
occuper Rome, la Savoie et Nice, si le peuple de 
ces villes le défirent. Les autres cabinet* euro­
péens en ont élé ihfoimé*. On a aussi pris en 
consitlération la reorganisation de l'Allemagne, 
«tout les «letails sont ajourné* pour le moment ; 
mai* il e»t entendu qu’une constitution commune 
sera donnée à tou* le* état* avec des garanties 
auditante* pour leur* développement» politique# 
et économique*. La Bavière et Bade réfutent un 
aggrandutsement territorial, tout en consentant que 
l'Als* ta et m Lorraine retournent a l’Allemague.

Le second secréta re de l'ambassade anglaise 
qui a réussi a se rendre aux quartiers-généraux 
prussiens est revêtit, vendredi, apportant une ré­
ponte de Bismark A Lord Lyon*. Avant le depait 
de cet envoyé, Lyon- avail demandé a Jules Fa­
vre si la France accept» ra l’intervention de l’An- 
gleleire, si œlle-ci «leriiamlait un armistice. Quand 
Lor«l Granville appui la ebote, il biàina Lord 
Lyons, mais pour améliorer la situation, Lyon* en­
voya le second secrétaire Malet auprë* de Bismark. 
Granville orilotina de lappeler Malet. Lyon* 
obéit, mai* son envoyé prit la mauvaise route et 
aptes plusieurs tentative» infructueuse* pour pas­
ser à travers les Uhlans, it arriva aux quartiers- 
généraux du Roi. A la suite «te ces incuients, 
une certaine frouieut exista entre lord Lyon» et le 
comte Granville.

Malet a demandé un ultimatum à Bismark qui 
déclaré qu’il lui fallait Mi : et Su a» bourg.— 

Démantelé* f a demandés Ma’ct.— Non.» répondu 
Bumark plus fermement que jamais. Nous in­
vestirons Paris et si cela ne fait pas, nous auron* 
recours à «les moyens, pin* expéditif*.—Allez- 
vous boinbaider la ville Î—Ceriainenient, et noue 
l'mcemlieron» si nous y somme* forces.

l a néceNSité est dure, mai# comment s’y sous­
traire.

Bismark a parlé de Gladstone et Granville et de 
leur message inutile. Il a déclaré, sans hésitation, 
qu’il faisan peu de çà* de# efforts de# pui#*ancen et

Ïu’il était bien décidé â régler le différend avec la 
rance seule. Quand à Lyon#, il respecte sa 

boiiue volonté, mais il lui cou«eilie «le quitter 
Pans pendant qu’il le peut ? .

Il a informé le comte Granville que le siège est 
commencé ; il ne permettra aucune communi­
cation entre les gouvernement# étrangers et leurs 
ambas*a«les dans lu capitale.

(.a réponse écrite envoyée par Bismark tt Lord 
Lyons était confidentielle et n’a pas été publiée ; 
mais Lyon*croit que Bismark veut être en pos­
session de Paris avant «le faire la paix.

Trochu a déclaré a Lyon# qu'il ferait «le son 
mieux pour «féfcmlre Paris, mais il a «jouté qu'il 
y aura un ma#-acre, et que ce tna»#acre sera suivi 
de l’anarchie.

Les dernières «lépêches reçue* de la Chine sont 
peu favorables il !a paix.

Un télégramme dé Nankin, daté le 22 août, 
mande que le gouverneur «le la ville a été assassi­
né par les indigènes, parce qu’il témoignait beau­
coup de sympathie aux étranger*.

Chemin a lisses de LéTit à Kennébec.
Lundi, le douzième jour du courant, 

tl v a eu, au Palais de Justice, à Saint- 
Joseph, chef-lieu du district de Beauce, 
une réunion d’un bon nombre «tes ci 
toyens influents de Lt ville de I^xis, et 
des diveres paroises du comté de Beauce, 
pour prendre eu considérations 1 impor­
tant projet de la construction du chemin 
à lissso de Lévis à Kennébec.

Entre autres personnes de Lévis, on re­
marquait : L hon. M. Dlanchet président 
de la compagnie du dit chemin ; E. De­
niers. écuyer, secrétaire de la compagnie, 
Louis Carrier, écuyer, F. X, Lemieux, 
écuver. tous deux directeur» de la compa­
gnie MM Vnt. Carrier, Wm. Carrier. B. 
Si. Laurent, Anctil, I\ Morency et Talbot. 
MM llnlbert, constructeur du chemin 
de Gosford, et Rickon. ingénieur, assis­
taient aussi à cette réunion. Entr’au- 
tres citovens du comté de Beauce, étaient 
présents : Les Révds MM. Martel, curé 
île Saint Joseph, Catellier. curé de Saint- 
Georges, G N. Achille Fortier, écuyer, 
Louis Barbeau, écuyer, maire de Sainte 
Marie. MM. J. Lemieux, F. Morency, Chs' 
Lacroix et IV.Couillard.J Poirier, écuyer, 
maire de Saint Joseph ; T. J Taschereau, 
écuyer, shérif ; Z. \ ézina. écuyer, proto 
notaire j D . laschereau, S. Théberge, D 
Doran et E. Vézina, écuyer, avocats ; et 
G O. Taschereau, écuyer, N. P. ; J. P. 
Proulx, écuver, M Mathieu, écuyer, maire 
de Saint François ; J E. Proulx, écuyer, 
régistrateur ; P. A. Proulx, et F. I^egen- 
dre, écuyers, arpenteurs ; G. >\. Chap­
man, écuyer, C. Rlanchet. écuyer, N. P. 
M. Ouellette, écuyer, et (’.apt. Bernier ; L. 
G. A Légendre, écuyer. Ni. P. G- Lea- 
sard. écuyer, maire de Saint Frédéric ; F. 
X. Dulac, écuver, préfet du comté ; A. 
G. Bussières, écuyer, N. P ; MM. Aug Pâ

BULLETIN TELEGRAPHIQUE.
Service spécial.

DÊPÊCHBS DK CB XATIK.
Londres, 19 septembre.

La Russie a transféré 40 millions de roubles 
de le Banque de France à I» Banque de Londres.

Le general Feiiiy n’est pas mort, comme on i a 
si souvent annoncé. Il occupe avec son étal 
major de beaux appartements à Mayence, et est 
pourvu somptueusement par le Roi de Frusee.

Les officiers français faits prisonniers, reçoivent 
les mimes rations qu’en France.

Lee Français ont été victorieux dans tous les 
combats jusqu’au 30 août.

Le correspondant du Daily Arirs croit savoir 
Bismark inaiste sur l’évacuation de Metz etque

autrement Parie «••a pr‘« parlaMrasbourg, ou
famine. „

Les Allemand* rient des espérance*de Bazaine
de s’échapper de Met*. a

Le général Sheridan, écrivant en date du » sep­
tembre, «le Reims, dit que les Français ont tou- 
jours été battus, «t que la résistance de Paria ne 
peut sauver la France.

Le vapeur Jérôme Sapoléon, avec M. Thiure a 
son bord, set allé A Saint-Peterabourg.

Jules Favre eet allé aux quartiers généraux 
prussiens. On craignait qu’il ne fut pas reçu, 
mais il a obtenu an *auf-oonduit, et il ett parti 
immédiatement pour Meaux, où sont actuellement 
les quartiers généraux du Roi de Prusse.

Des dépêches reçues mj« permettent plue 
d’espérur que Baxaine s’échappe de Met*. Une 
poignée d’aommee seulement a pu e échapper.

Lee Prussiens pressent avec vigusur le siege 
de Tool. Selon des hommes experte, cette fille 
ne peut tenir trée-longtemp*.

Le village de BexeiIles, prés de Sédan, a été 
détruit par les Prussiens, parce qu’on y avait 
maaescré dans les rues quelque* blessée de I ar- 

llitf IQAU^'
Un correspondent lui écrit de Pane, en date du 

17, que le général Vmoy a dirigé 30,000 homme* 
de troupe de la ligne, lu 1® *ur * m«*nne«,
pour disputer le passage de la Marne.

L’avant-garde de l’ennemi, hier, était massée 
Mr la Seine, prit# à la traverser A tout moment. 
Rlle traversera dans le voisinage de Lonjumeau 
■usque dernèro Veraeille*. Etabli* là, le* Prus­
siens pousseront en avant par iea baie d* Meodon,

FRANCK.

Paris, 19 *ept.
Plusieurs éclaireurs prussiens sont arrivés préa 

de# murs de Pan». ,
Tous les départements «’arment activement.
La ville e«t morne.
Ce matin, le* boulevarila étaient converti de 

soldats.
On ne remarque aucun symptôme de désordres.
Le Herald apprend que 400 Uhlans ont occupé 

Versailles, hier.
Le service «les postes est suspendu, et l’on va 

organiser un service par «le* messagers.
Plusieurs éclaireurs prussien# ont été tué* par 

les gardes mobiles et les francs-tireurs dans le voi­
sinage de Paris.

Un combat a eu lieu, hier, U 10 milles de Paris. 
Les Prussiens, au nombre de 3,000, s’étaient éta­

blis sur le* hauteurs, quind il* rencontrèrent un dé­
tachement français. Le combat a duré «Uu* h«, res.

Tours, 19 sept.
M. Thier# est arrivé de Londres» hier au soir.
Les débris «le l’arme* de Sedan sont arrivé* il 

Rouen. Ils étaient 600 homme# qui «’étaient 
précédemment échappés «le Metz.

Le typhus lait beaucoup de victimes dans les 
hôpitaux des deux armée*.

Les républicains rouge* continuent é afficher 
dca placards sur les murs de le ville, annonçant 
que de nouveaux désordes «ont appréhendés. 
Lee citoyen* déclarent qu’ils préfèrent les Prus­
siens à la commission.

Le chemin de fer qui conduit au llàvre aet cou­
pé à C’oufiaa.

Hier, 300,000 hommes ont été passé# en revu*. 
Il y avait un grand enthousiasme, sauf quelques 
régiments de la Gante Mobil* qui or.t r-fasé d* 
crier vive la République, par crdre des officiers.

3,000 uniformes prussiens ont été découverts, 
ce matin, «lan* trots maison* differentes.

peuple de Pans est généralement mécon­
tent du gouvernement, qui n’a pas voulu adopter 
«Je# mesure* révolutionnaires.

Les Prussien* ont enveloppé, hier au *oir, un 
batailion «le franc-tireur* parisiens, a Meany. 
Cependant la fuiét ne peut être incenJié*.

Paris, 18 sept.
Le préfet de Neuf-Châl*l, télégraphie qu’on a 

trouvé dans les environ» un petit ballon contenant 
un paque: de lettres, eu «Lie du 15 septembre, et 
venant de Metz. Ces lettres étaient adressée* J 
des parents de soldate.

Il y avail aussi quelques ligne* écrite* par le 
général Cotfiiuer, commandant de Metz. Il dit 
que le# Prussien* entourent Metz complètement, 
la garnison ne peut communiquer avec l’extérieur 
qu’au moyen de b#llon. fl a|ot: xil que Iea 
troupes étaient pleines d'ardeur et fouissaient d'un» 
bonne santé.

Le journal officiel, la République, contient la 
circulaire de la France aux représentants de la 
France a l’Etranger: En «.ici 1 •* principaux 
pointe :

Il explique la raism pour laquelle l'assemble* 
constituant*est «<onv<*|uée plutô’. qu'on ne pensait. 
C’est parce qu’ou a «lit que le gouvernement «f* 
Paris n’avait pas été forme règulieremeut.

•« L* premier devoir du gouvernement était ce­
pendant J* défendre le sol, et ensuite de rendre 
le pouvoir au peuple.

“ La France n’a rien à attendre de la Prusse. 
Se* succès l’ont ennivre? et vendue incaps oie de 
prendra une résolution impartiale. Son ambition 
a déjà fait tomber 20,000 victimes apré« avoir 
provoqué la guerre, et il est certain qu’elle veut 
j»«ct*ràla France des conditions que ce gouver­
nement en peut accepter.

“ Voilé pourquoi nous convoquons une a***m 
blée librement élue. Nous ne désirons mam- 
tenant qu’à verser notre seng pour le pays. En­
suit*, que la France se lève, non pour «léci«1er 
sur notre autor té transitoire, mais qu* l’nnmor- 
teile Franc* s* lèv* pour rencontrer la Prusse ; 
la dé barras#er des entrave# de l’Empire.

« Lu Franc* libre et généreuse est prête é s’im­
moler pour le droit et la liberté, en répudiant 
toutes le# ancienne# idée# du gouvernement, elle 
n’a pas d’autre ambition que de rester maîtresse 
«(’elle-même pour «lévelopper ses ressources mo­
rales et matérielles.

^45240
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QUEBEC, 1» Ufteakre 1ST*.

Depuis plus de trois mots, on n'a 
pat discontinué d’envoyer des comptes à 
ceux des abonnés à ce Journal qui doive» 
des arrérages. Comme cette demarehet 
auprès d un grand nombre, a été sans ré. le mieux au Bas Canada, où nous devons 
*ull«l. il* ne devront pas .Hre surirns si tant soigner l'élevage des animaux si nous
1 on prend vis-à-vis d eux les seuls moyens Les Alderney n’étaient représentées que

par 26 vaches et veaux de cette race que 
M. Stephens, de I^arhuie, avait envoyé à 
Lac h me. Je ne sais pas si l’alderney est 
l’animal de la race bovine qui conviênno 
le mieux à noire pays, mais je suis certain 
qu'il est de beaucoup le plus joli et le plus 
élégant. Sa robe est de couleur grise et

MM. Cochrane et Ste. Marie ont envoyés été arrêté rêcemmsnf, est soupçonné être le chef 
plusieurs Durham*. L’hon. M. Dunkin J* je eoo»pirQ»ioe.
exhibait on maimifl«in* Liiir»»in tie 4 nu Un correspondant télégraphie aujourd'hui Jeexmoau un magnifique taureau ue J ans Ro(|#ll KU thralé, qu* i*« cN.mm.inictiKMi» per 
qui a obtenu le 1 prix. Il parait que les chemin lie f*r*oni coupe*** 40 nul!** autour ce 

I éleveurs des townships de 1 Kst expédie pari#, *\c*pie dans la Normandie ci i* Hotegne. 
presque tous leurs Durhams aux Liais- Oo •’est battu, hier, s'25 milles de Péri*, 
l’iiis où ils sont très estimes. —

Tout aussi beau que les Durham, les 
Avershire leur sont preferable comme race 
laitière. C’est la race bovine qui convient

On com-

qui restent (tour avoir justice.

Exposition provinciale.

I «rrsspimdanre spéciale du Journal de Quthec.)
Montréal, 15 septembre.

Les beaux arts font assez triste ligure ù J il y 4 au milieu du petit troupeau telle 
i'Kxposition C’est à peine si nous voyons jeune vache qui a les allures et les appa 
une ou deux statues. L’une d’elle, due retires d'un chevreuil. Les Calloways et 
au ciseau de M. Movor, est en marbre- ! les Devons sont d'excellents animaux de 
blanc veiné de noir. Elle est censée re : fermes et se faisaient remarquer par les 
présenter le <• silence de la mort. » C’est qualités qui distinguent les Ayreshires. 
assez drôle comme composition, cette sla- , Somme toute, au point de vue de la qua­
lité. Il u’y a rien de funèbre dans son I lité des races améliorées, d animaux de 
apparence : tout au contraire, il me sem- boucherie ou de l aiterie, l’exposition 11e 
lue que son aspect est assez commue j laissait rien a désirer. Nous aurions aimé 
quelle singulière idée aussi que de tailler : les voir en plus grand nombre, 
une statue dans ur. morceau de marbre 
sillonnée par une multitude de raies 
noires. Cette figure dont les yeux paraissent 
pochés, est plutôt faite pour figurer un 
ramoneur.

J’aime beaucoup mieux les devants de 
cheminée de M. Movor. Ils sont d’un 
joli dessin et d’une beauté remarquable 
Sous le ciseau de l’artiste le marbre a pris 
toutes espèces de formes gracieuses, et
s’est pli te à toutes les fantaisies de son ! Etats-Unis, pourra appliquer le prei 
imagination. ! principe d économie rurale : rendre i

En fait de peinture, rien. C'est une la­
cune que je regrette peu, si l’on devait, 
cette année, nous mettre sous les yeux une 
série de chutes de Niagara, scène delà 
nature chère aux peintres, ou ces épouvan­
tables croûtes qu’on prenait pour des 
tableaux de genre. M. Parks montrait

FRANCK.
l'an*, 1? a*pl.

(.« commun Uni Je Stiasbourg, le général 
Ulrich, « télégraphié au département Je I* guerre 
que la ailualiou vie lu ville .levenaii Je pin* en plu* 
.(«•espérée, et qu’il allai! «ne prochainement 
lurce de capitulei.

l.e* vaisseaux cuira»»** français onl été rapiw»'*» 
Je la mer Halliq >e el Je la mer Jt N... i ,*• i 
protéger Cherbourg, le lièvre el autre* purl», et 
le» empechcr Je tomber entre le» mania Je» 
Piuaviea*.

maciui’K.
itruxelle*, 17 »ept.

Une dé|>éche Je Me/iére» mande qu’a un Cou* 
aeil tenu a Reims entre le Roi vie l'iu»»e et le* re­
présentant» Je l’Allemag 1e, il a aie Jem Je d'an- 
nexer l’AUare et la Lorraine, «I Je retoseï Mule 
contereiice diplomatique.

PRL'»* K.
Calsrube, 17 sept

De tort* détachement* AilenvxnJ* uni oc.- upé 
Mulhoo**, Crecy et Huaaaocy.

trois régi mania vie la ligne, ai,lé» par quelque* ba­
taillons de la garde-mobile, el une b«:i- r»« J’*i* 
nllene. l.e résultat a aie favorable aux Praiiç«is. 
L’ennemi eal en retraite.

It*i.ik.
Florence, l>» aepl.

Une «lepécli» officielle Je* qiiartieu-génèrau* 
vie l’armee italienne a Monte KotouJo, mainte qu« 
le baron Arnim e»l al e aux quartier» Ju général 
Car hui*. *ur l’autoriaaiioii du Pape, pour eipli* 
quer vine le* force» militaire* éliuugérea gouver­
nent Nome eu ce moment, et que Na Sainteté e«t 1 
incapable J’em pecher U ie.*i»iaitce * l'entrée vie* 
t'»M.|>c* italienne*. Il v1e».re *avoir ce que le 
.«A. ,v.,| (^grJona a décidé vie iaue. Le Ai»#*mI a 
• c v> . lu que »oo Je»»ein était pleinement e» pliq u 
vlan» la proclamation royale.

Le K 11 avait inoiillé une grand* patience, mai* j

Annonces Nouvelle?. 
a vi:\iiKi;.

lu Une *ui«erl«ti Terre «le ÿ orienta «le Ihi'U sur qua- 
rame Je nr .lUnd.-ur. »ttu«v nu premier r;« n*: «!«• la |Si- 
r,4**«> «1e S*Hii-Ni«»>U-, prés de l’énll-c, >l«» n.«*lttqse| 
muilciit.uit «t •iu*l«)u<>» ur,»-ut» «t'uu .|tmi ,<n il y a une 
1141 >«- )»«uriia li«'r«- «-litre «vite )»«ix(l»»«' «>1 iJiJIh'iN »ve«’ 
maiwui. xnn>*v et hhiiv» UUi«»*«-» J.—mi» oouhtrutte».

Ho. Une lerrv.lo Jeux sri»- ,t* «l«« fixait »ui iivnir «te

fvrivr«»n.t«'ur, »tlu«'«» au deuxième ian>; et JoltfikitUl lauvtul vre.
Pria nuxtéréet onudlUiau tuV.Ctcll» .*. i'ti « «-a iu«x»n-

L«»i*hUa,
s'u.nvMer au PiU|virl*(i» «ur lex lieux

Ntl'OI. \s U |{ mot It K.
m'|>|. 1X70. liVM-.S |> HhIiiI* Nli'«>l«u>.

OKI A RCCrtlM JKUN* rrneONNK
Wl’ ^ “‘.ouiix (fMikM.ltciuic) «, il «m h«v«*uu. 
iu«'<> aux »*n«ir, «. «te mxiriiMiiiileauX’liu 
«tan» un «!•'l'ttrieinoui Je chapeaux.

GI.OVFH, KHY RT i’Ie.
IA *e|«l. I»7U. li.A*..lf

HOrtHIIII.
(\>uf Mrvtr

, , IJW 
r

j le tait que «le* etranger* lenlaieut Je lièfetidre la 
ville el Je gouverner le t’ape,mettait celle patience J tuiu-.*'iî».*'
il une ru,if épreuve. Aunm a JemaiiJé un | «'rlmtndli' |»*ur le «IIm*riv*( J«* qi 
Jélai Je quatre heure*. Car,loua a coiiaenti d 
suspendre l’attaque aur Nome peu,Uni '24 heuie»,

I mai* il xV»l réservé le «Iroit «te taire m.tmtMvrer 
•ca troupe» qui enveloppent la ville eu ce mo­
ment.

Re»«rt<>n Je lu r,» »r du 
tenaiii pui»‘ll»MI«m 

piétu-e, »«>ni tenu, nu 
le «Juébec, .IKUUI, I«• 
TO HHC i«n*«*haln, «\

mire sur les fermes des comtés voisins des
entier

principe U économie rurale : rendre à la 
terre tout ce qu’on l'on enlève. Ces ani­
maux lui fourniront les engrais néces­
saires pour permettre au sol épuisé de 
réparer ces pertes.

En élevant des animaux, l’on exploitera 
une véritable mine d'or. La viande de 
boucherie s*» vend toujours cher et le prix 

quelques photographies, tuais Notman s’en élevera avec le temps, car aux Etats- 
et Livernois font beaucoup mieux. Unis, la viande devient de plus en plus 

il y avait auprès des photographies, une rare et nos voisins seront bientôt forcés do< 
collection de cadres d'un goût oriental, ^ venir s’approvisionner en Cairnda. 
détestable. Ces chinoiseries étaient d’un ; Dans la section des porcs, les Essexs et 
laid révolta it et servaient d*auréole à des les Berksyres dominaient par le nombre et 
images de saints on ne peut plus maltraités leur beauté. Une foule de Canadiens

ITAUK.
Florence, 17 *ept

prend les services iminensetqu’ils peuven» L’armé* Italienne a empare «v«-c calme, mais 1 . . . * i rapiJenient, Ju teintoirc iHmtihcal.rendre a notre pays, gnon le remarque 'Klto v,,„'t d.„„t„ m „,.„J numte.d.
bien, c est l opinion de nos agriculteurs vj||M, éprouver Je ré*.*t*nce. 
eu renom, que nous n’opérerons dans Le general Kanzicr, l« commamUnt en chef 
nos campagnes, la révolution agricole tant J*» troupe* pontificale*, & refuaé «le livrer la ville 
désirée qu’en nous livrant à l’élevage des ; J« Home, 
animaux sur une grande échelle.

let cultivaleurqui aura chez lui ces im­
menses troupeaux d'animaux que l’on ad

DÉPÊCHES DE CE MATIN

l'RVkSK.

lier lui, 18 sept
l'n télégramme «l«** quartier* - généraux «lu 

Roi affirme que le» prisonnier* a Se tau ne *'elè­
vent qu'à 30.000, y compila 3t> généraux et ‘1,596 
otiiciera, Jont .V00 ont été relâché* aur parole. Le» 
tué* et lea ble»aé* aont au nombre Je ‘20,000.

par la gravure. .
Section des ammaur.

français ont eu l'avantantage de voir leurs 
animaux dans celte section remportés les

Si l’exposition industrielle n’est pas à la !Rnx* ** ? de forts beaux montons, 
..... ____________ ^7 .i_Cotswolds et I^eicester :hauteur de ce que nous étions en droit 

d’attendre, l’exposition d'animaux peut 
faire honneur à des pays plus anciens que 
le nôtre.

Grâce à des éleveurs intelligents, 
qui se sont imposés la mission d’améliorer 
nos races de bétail en introduisant, dans ai!>ai| 
notre province, les meilleurs animaux Im*m‘ 
que jiouvait nous fournir l'étranger, nous 
avons une variété de chevaux excellents, 
de bœufs magnifiques, etc. Le Witness, 
de Montréal, fait remarquer que les Cana­
diens français possèdent les plus beaux 
chevaux exhibés \ Montréal. C'esv là un

ceux de M. Co- 
Elliott méritent une men-chratte et de M 

tiens pédale.
Bien de bien remarquable parmi les 

machines ; les faucheuses et* les mois­
sonneuses étaient en nombre. M. Pi lion 

voir une machine à enlever la 
Elle est bien compliquée, lien 

existe une beaucoup plus simple et fonc­
tionnant plus facilement, et pouvant rendre 
les memes services. J’ai vue une charrue 
qui trace deux sillons à la fois et est traî­
née par trois chevaux. On en dit beau­
coup de bien.

Il est tant que je quitte h«ucces dont nous devons nous ftlfcuer, ‘ wmqu» le qtmie le terrain d.
nmi, aimerions mieux les voir trionml.^ 1 Kjposition, car le courant de la popula

i
nous aimerions mieux les voir triompher 
sur un autre terrain. Us feraient mieux 
d’importer les excellentes races de vaches 
Ald«»rny’i, Galloway ot Ayrshire* C’eat 
surtout en améliorant, les races bovines 
qu’ils s’enrichiront. Toutefois, on compte, 
parmi nos compatriotes, des éleveurs très 
entreprenants, comme M. Slr Marie, de La-
Ïtrairie, la corporation du collège Saint- 

àeurent, etc., etc.
Chevaux.

II faisait vraiment plaisir de voir la 
multitude de beaux chevaux qui, à ,cer* j demeure, auront l'avantage de les

Mon étrangère où ie me trouve roule ver» 
Lambine : je dois le suivre pour assister 
«aux rfeqattes. Seulement, avant de partir, 
j’aim»* à faire un souhait. J’espère que 
Québec po\ura> l’année prochaine, accepter 
les proposition* jq Conseil agricole et 
donner asile dam nos mu**s eu nombre 
considérable d étrangers que ces concours 
ne cessent d’attirer.

Nos agriculteurs reculant devant la 
difficulté d’envoyer leurs animaux à 

1 Montréal, et de laisser longteiao*
laines heures de la journée, galopaient 
dans la carrière de 500 pieds de diamètre, 
destinée à leurs exercices. Bien de plus 
beaux que ces nobles animaux. Voyez, 
ces percherons et ces « clvdes, » quelle 
superbe encolure ?Ces membres puissants, 
ces croupes larges, ces pattes musculaires, 
tout, chez ces chevaux, dénotent la force 
et la vigueur.

Il y avait aussi plusieurs purs sang qui 
faisaient l’admiration de ceux qui les 
voyaient caracoler ou courir à fond de 
train, prouvant la souplesse de leur jarret 
et la force de leurs muscles.

Chevaux percherons.
Cee fameux chevaux viennent de France 

et leur importation dans le pays est on ne 
peut plus désirable. Ce sont éminemment 
des cnevaux de travail et paraissent plus 
forts que les clydes. Plusieurs de ces per­
cherons importés par les différentes sociétés 
d'agriculture de Montréal sont magni­
fiques. Le plus gros est celui de la société 
deSaint-Bemi il pèse 2,2,'iG livres. I^a robe 
de presque tous ces percherons est grise ; 1 
il y en a de noires pourtant.

leur
»xpé-

dier à Québec. Si l'Exposition provinciale 
a lieu chez-nous, l’année prochaine, justice 
sera rendue «à nos cultivateurs.

BULLETIN TELEGRAPHIQUE
Service spécial.

DÉPÊCHES DE DIMANCHE MATIN

ANGLETERRE.
LonJrea, 17 a«pt«mbre.

VSüconomiêl, Je cette ville, publie un article 
trée-fort en taveur Je la paix.

Ce journal Jit que la guerre n'a été entrepriae 
que dan» le but Je aoutemr le principe Je l’unité 
allemande contre le* otyectioua Je la France.

Ce but eat atteint aujuurd’hui, el le genre hu 
main doit a’interpoaer pour aauver Paria.

De* dépêche* reçue* aujourd’hui annoncent 
que la Turquie a mobiloé lea réaervea de tout 
l’Empire.

L’mtéiêt aur lea bon* du tréaor français a été 
filé à 5} p. 100

M.Thiera,apréa deux entrevue*, a été définiti­
vement informé que le gouvernement anglaia re- 
fuae poeitivemenl d’intervenir dana le reglement

C’est le percheron de l’Assomption qui a dea condition* de la paix entre la France et Ja
obtenu le premier prix.

Les clvdes comme les percherons sont 
des chevaux destinés aux travail de la 
ferme. Ils étaient eu grand nombre et 
très-beaux.

Les normands et les chevaux canadiens 
exhibés, n’ont jamais été plus beaux que Paria, en data du 15,' qua l’on aVccupe beaucoup 
cette année. Décidément, nos cultiva i •" «• moment de* entrevue» fréquente» qui ont

Prusae
On dit que l’arnha*»ad« prusaienue a en aa p> a 

ae»aion Je* information* qui tendent a faire croire 
que du mouaqueta appartenant au gouvernament 
anglaia ont été vendu* à la France depuia que la 
guarre eat commencé*. .

Le correapondant pariaien du 'Ame* lui écrit de

teurs donnent tous leurs soins à l’amélio­
ration de notre cheval si précieux et si 
estimé aux Etats-Unis. Dur à la fatigue, 
très-solide, vivant de peu, il est doué de 
toutes les qualités que l’on désire chez 
un cheval de ferme.

Les <isufiblksi> ne sont pas en grand 
nombre, mais excellents C’est une race 
qui mérite d’être propagé en Canada.

I^es purs-sang par contre étaient eu 
nombre. M'u^ram, cheval de course au 
clocher, et Irish Hunter, se disputeront le 
prix.

Ije nombre de vaches et de bœufs n’est 
pas aussi considérable que les années pré­
cédentes, mais rien ue surpasse la beauté 
de ceux qui sont sur le terrain de l’expo­
sition. Nos éleveurs ont fait merveille, 
surtout M. Cochrane, de Compton. Ce-1

lieu entre Jules Favres et Olozaga.
Ce dernier eet parti, hier au noir, pour Madrid
Il eit évident que le Roi de Pruaae a compté 

•ur de l’appui dans l’enceinte de Pana, ce qui lui 
permettra d’accomplir une vieille ruse militaire.

Pendant cea dernier* jour* un grand nombre de 
Uhlana ont été fait prisonnier».

Deux ont été fait* prisonniers, mardi, â une 
grande distance du corpa d’armée prussien aux* 
quels ils appartenaient.

Je crains, dit le correspondant, que noua aoyona 
expnaé* à voir ae renouveler l’affaire du cheval 
de bnia.

La com man Jant de la fortereaae de Laon a été 
lavé Je l’accusation d’avoir fait sauter la citadelle.

l.e coup a été fait par la gardien du magasin Je 
poudre, un vieux vétéran Je l’Alma, daua un mo­
ment d’exaltation patriotique.

Le 7Smes dit que les chances de paix mena 
cent de s’évanouir complètement.

L’Angleterre n’approuve pas l’annexion de 
l’Alaace et Je It Loraine qu’eiie trouve peu sage,

pendant M. Cochrane n’a pas envoyé au ma,i n* tù«f*j*m*** u.r;f®uP *** canon P°ur
concours atitaut d animaux que lès an- d* 1r.-A^W-a fin 4/.“ ...fi ...... Un dit que Biamtrk a demandé dea explica-

anqletksrk.
Londres, 18 sept.

L’Oûwrrc r prétend que U perspective Je la 
paix est meilleure aujourd'hui qu'elle ne I’.* été 
en aucun teinp», depuis le commencement de la 
guerre.

Lord Lyons, le ministre Anglais à Paris, con­
duit les négociation* entre Jules Favre et tlismaik.
On «lit qu’une courte suspension est déjà réglée.

Uu télégramme mande au Herald qu’une lé­
gion republie line s'organise a Madrid pour aider 
la France. Plusieurs coryphees républicains fa­
vorisent ce mouvement.

Le» Jernieres nouvelles «le Pans annoncent que 
le P;i|H* et le corps diplomatique se sont réfugies 
au Château Saint-Ange, et que l’on a’atleiiJ * 
tout moment à la capitulation Je la ville.

Le prince Albrecht, avec de la cavalerie et de 
l’artillerie, a pa»«é par Provins, jeudi et vendredi, 
et a poussé jusqu'il Nnngis.

Orr»e plaint. A l'ours, qui est actuellement le 
siège Je gouvernement français, Je l’interruption 
requeue «les coinmiinieaiiona telegraphique* 

f litre lu France et l’Angleterre.
Le baron Mercier, arubusaJeur * Madrid, eat 

rappelé.
Le» Prussiens qui s’avance.it sur Paria out paru 

•ur les hauteurs de Villeneuve et Hniney.
Toute la presse île Paris est opj>u*ée U la les- 

tau ration Je Nanolénn.
Le gouvernement à Toute reçoit l’assurance que 

le peuple s’arme ptrlunl et se hâte de ae rendre 
ux rendez-vou».

Une dépêché «le (.ordres, du 17, «lit qu’un enga­
gement a eu lieu sur la ligne «l’Orléans prés Je 
Corbeil, entre l’avant-garde Je l’aile gauche 
prussienne et la garde mobile, les francs-tireurs et 
une partie Je l’urinée Je Paris.

La cavalerie prussienne a été repoussée, jeudi, 
nie» «te («oigne*, et a été obligee Je ae replier sur 
Melun.

Hier, une colonne «les trois armées a’est avancée 
sur (’orbeil, a 14 milles Je Pans, pour détruire le 
moulin â larme et les greniers qui s’y trouvent, et 
pour couper la ligne d’Orléans.

Ils ont réussi, dans leur second projet, mais 
•’étant avancés trop loin, ils ont été attaqués par 
les Français qui les ont battus et mis en déroule.
La se août alors retirés sur lea haoleura fortifiée»
Je Juvisy où ils se sont maintenus.

lis ont brûle «les gremeis dont le contenu n’a- 
vait pu encore être transporté â Paria.

A Albion, une ;»e protestante a été détruite.
Quand le corespoiidml du Ifnrld s’est èloigué Je 
Juriny, les Français, eu grauJ nombre, marchent 
contre Juviay

Calais et le «lépartemeut «lu Pas-de-Calais on 
été mis en état Je siège.

• .es communinatiori* teléprsplnqnea entre Patia,
Amit-na et Calais sont interrompue».

I.a cav«|urie prussienne a attaqué la station 
Lougrean, tiirois milles d’Amiens, et a pris un 
train venant Je Hruxallrs’

Il était rumeur a Mnn< «pie Canrobert avait 
attaqué et détail les Prussiens ù Saïut-Queiitin, 
vendredi, et qu’nti engagement avait eu lieu jeudi 
pré* de Torquay.

On écrit «le Hruxelles que la ligne internatio­
nale a fait distribuer Je* «locuments dans le Sud Je 
l’Allemagne’ lui demandant Je faire cause com­
mune avec la France coi tre Ja nubles»e et la mo­
narchie.

Il est certain que l’on a forcé le gouvernement 
bavarois «le déclarer q ’il n’adhére pas au projet 
Je consol niaiion Je aon territoire avec l’Allemagne elTlcacemriit, et «tonnera J«-la/««rre, <l« ta Hpio-vr et

Ifonvellr* iHv«nw.
M,'‘. l’Arohevèquc éprouve un mieux 

cou t lérabios, depuis trois jour». Los 
gra : .es douleurs d'estomac ont presquVn 
tièr munit disparu, el. quoimie le véné 
rab * prélat ne dise |wts hors île danger, ou 
a IV poir île le conserver.

— On pou se que le chemin (ioaford va 
être ouvert le 10 octobre prochain.

—On parle d'une course de yachts pour 
jeudi prochain, le 22.

Un accident, qui «a causé une pénible 
émotion, est Arrivé, samedi, à Saint Horli 
Mtr la rivière Saint Gharlea. près du citait 
lier de M. (’.ingrat». M. Falardeau, fabricant 
de colle de moelle tie pied de bonif, 
en voulant se pencher sur un citait 
droit rempli de colle en ébullition, perdit 
tout à coup 1 équilibre et piqua une tète 
dans celle matière brûlante II appuya 
alors les deux mains sur le rebord du 
vaisseau pour se relever, mais le cont.'cl 
avec le fer chaud lut causa une telle don 
leur qu’il retira ses mains et re loin lia une 
seconde fois. Il parvint, cependant, ù se 
dégager el eut la force de se trainer jus- 
qu’eit dehors de sa boutique. Quand on 
vint à lui, il était horrible à voir II est 
mort, hier malin, au milieu des plus 
atroces souffrances.

— Le jeune Defoy, qui est tombé situai 
heureusement, vendredi, d une haut 'iirde 
ifl pieds environ, vis-à-vis la Place Dur 
liant et a roulé jusqu’au lias du Gap, est eu 
bonne voie de guérison, bien qu’il souHre 
encore beaucoup. Le jour de l’accident,on 
l’avait transporté à l’Hôtel Dieu, mais, 
samedi matin, ou l a transporte chez sou 
père, M. Etienne Defoy, rue Sutherland, 
faubourg Saint .lean. S«*s blessures ne 
sont heureusement que douloureuses. Au 
cuite d’elles n’est assez grave pour faire 
redouter un résultat fatal.

—Il y a, dit-on, environ ion pilotes à la 
station du (tic.

p«Mir
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LADY YOUNG.
l'iHir venir «ni nlJ«< nu «-«mveiil en e«ui»l»'urH«*ii Je* 

Ihtinea«ti> JA»u»-Mure', |>r«A««leHfieiirer M «**l. Ce lutrur 
Ail ni llell le I" <«■ l« «ln-«. e| lei, uu » NiilVHIlU it In «ville «le 
Mu»l«|iie, rue Ini -1.«

I .r» ilHine* hiiI t nul ch Ur ndroiil ilrslMÜIe» rl rrivn n»nl 
(«Ht* Ir* nlijel» i|U'«m Vttuilra IJen Irai i«Jrr-»ri. 
Mmiiahm l'ArrmiN, Cm un.

Jll Itl'KIIUllUMH, I'. (UKNMI ,
«tu C. l’MI KH, |„ \. ('ANNUM,
«tu Tlirur. IIamki., Aiim. IIamii..

Meinlniiina Kréiuuiil, l’eiitliinJ « t .l.«* llniiii'l tien- 
ilnmi In iniile J » n<rnUrtil*.««'iiiriiis

I.« « |«rliii-11u«nx u(iJi<In il l'Ire rnttli'», le «.enilll le tell 
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Cue « li>ll«' n *|«-rliieii>. ineul »ulli«'ii«'r.
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vert'iiJ Muta» IHiguay, «itBrai vlvnnt pré ire el ouiê * 
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mli’JA'S nu ll''Vil. I- . « liltlleuu-1, run' i« -*.ilnle-l.iir«>, 
un hu MmsotaiiS, «‘xeoutrurK.ieolMnii iilntre» ixnikiinit.
Illi'llt MVt'i* Ni. I.Alu.lit l.i.'ule, « U111N il t >111 «te Hullll..-
F le via.

.11 *M. KdCHNtlat, N. I*., 
Hntnte-Klavle, SR auJt InTul vAr l(.j K. T.

ENSEIGNEMENT.
l.e» !•!;«■••..•» «Ir IV-ivIr mip i liMiir dirigée imiMI.I.K, 

IIIUOIVS, II. in, Njuiilr Vlilir, ( x u A-\i» Ih l'MltlS • 
Jrnl«« |>nMr»iitnU‘) ont «'le Muveite» i«> lei »<<|>i«<uibre. 
Il « •« plmv |»«UI ull Inil» |» nslniiiintre».

J n«qii. into. mit im p

Commis demandas.
« >u n Ix-kolii «te I U» il * COMM Is J‘r x|»'rieiii-<> Jhiix le

«VI»»III. rt‘< «les ItlUlt'IiHli.lllu . M-rlii'»
I.M. CONTAI N K.

H »«<|>t. IK70. STV-Iiu

COMMIS DEMANDE.

GARÇON DEMANDE.

f KM LOZF.NWKH DK K K ATI NO IMUH I.A TOUX 
• * vm »tt Ii«ic«* ni In «IIITtculUl Je In respiration causées |>ur
L’ASTUMK.

I TX I.O/KNOKM DK KKATINO l'OCH I.A TOUX 
“ muiI uu reitléüe luii««rtaut «Ihiis le» ch» «le «xtruaiMr- 
Tlua PAN» » A |-MKMIkHK l'IU'I.
I FM I.MZKNOIN DK KKATINO l'OCH I.A TOUX 
*• sont uu reimsie reriain |Hiur auulugei Cmiim «riua

«Imii» leN’iriiK.» HKONt mriwi'i ».

I FJ* IJ >7. F N ( i KM DK KKATINO IMCIt t. 
1 * SUNT JUl'HN KI.I.RM RNT KKl'tXI M A NUS»

four avoir »i»tn Jerlu vaux et se retiJre ip'néntleiileiil
mile. H‘a.lre«Mt«'i il re luin nu.

Hlllery, Is sept. |s7n. |n«i
CANADA. «

I'KoVINCK DK liUfcHKU, J 
IMSTHHT l>R qniHir. S

IIniin In Cour 96u|M*rirnr«‘.
Nu. l'JHV
I.OC1MF MAll.l.Y, «!«• la cité ut du «JMrl«’l J«* QUéti«-«‘,

ri»HlN«-Ji' I l...... . \v tille, «lu tu. me lieu, «-.■rtlnii
nier, ililiiu-nt niiturlaée il exler «tu |u»l !«•«•,

I ieiiniiijeieasa,
l.e.lll TIIOM AM NV un i:.

Ivi lelrin
Une aotlun eu aéiwriiOuii «le inri» et Je lilens a Aie 

llileiilér «v J«»nr. tjllCJ..-.-, 17 M‘pt. |m?ii.
AI.I.KYN . i cil AUX FXU.

IH sept, lu'll-lui l'n»*». «le lu D. lil,

ON DEMANDE IMMEDIAÏÏMENT.
DIX <>C Imt'/.t HOI- 1.1 TT KM iN.in 

|e««ir «*liuii|«-r « t déllviin «le lu |•!••« «•• 
iIiiCii|>h r XirIi-, Xluria> lia), «i l‘r«J» 
l'iNluieM, I Ir \ « rte, el l(ll«iuili>kl, rl Ju

_ Cap A l‘ A lit l«* A Oiiéber. l’utir le» «»«n-
Ir» I cl Hi il r< » Infor iiiMlon», *.'inlr« «.«.«-r, A 

«(iiélHT, A MM. I*. Fré«ilielU« el Cl*H il. .'Ml, rue Maint- 
fterre; A la l'ulule l>vl», aux «.<Hi»»liriirk.

N 1C II. nr>»N KT «le.
m sept. is7(i. imu-.ir p

Ml..U-

JBtiIÊtâL

Ou «li'liiaiiili> nil Ci > M M |M |H-.| tri ire Jhiih le i» >ui-
llier.-e Jr» ltl.«ri'Haiidli.r» KtVIire.

t-’. OC A Y KT Cle,.
ICtie NutiX' Dniiir, Hii»»« VII1e.

'Xi Juillet 1*70. .»> Jiiu

CUISINIERE DEMANDÉE.
Ciuj liiinllle «I.-iikmi mit r n ville a l>r»uln J'unéCCI- 

MIN I r KF Joui lu euililiiili li.'li.'rslr lilt lil •••>{ retvni* 
inanjiilile. M'iiJrr»«i i A «v tiuri-iui. ‘

Ililllrl |N.*H 77.1

J. S. FE K Jt A U LT,
A VMM* 4T.

Hue liewiurJln», n. 7, Itiireiiu J» ,1. MhIimiIii, avocat 
M fernmll »ut\ ih le e'ri'iill «le ShIiiI- Mlrlu-I.

ÜaepL 1H7U. 'MU lui p

College des Médecins et Chi­
rurgiens du Bas-Canuda.

I.A IC r I Mon si Ml XNNI 11,1.1.lu l mi-ell «le, 
I i«np «-r ii. Ill» Jll ( ultéire J« - ll.-J.-riu» «t ( ' 1111 ikkIi.iin 
Ju l'-i» CiiiiiiJh. uuru ll« U, Jiiii» Ih rll.' Je OU. lier, 
MlltDi, !>• Il i'ru«t»r«‘proeliHln, A t«I X heures A. M., 
A rC'll\rr««l|.-.|,HVHl.

le « « iiiiilljnls Mint i«-.iuI■ J«- Iniiuiurllrr leur-r. r
lin.-Hlr, A .............. H l'milre Jr» >. rreialie» uu liiulUn .llx
J.eir» avant la r« union, ci Je J. i>«»-ft en lu nie i« ni|>« ia 
M.iiuuir «pii Jr viril Jr«t iluo Jiiii» l« ran «I'iii ■■ xniUrll 
lieureiis

It. 11 ICI MMKt.t., M D. K.
J. f. H«.| lui, Ai. I>.,

r*« «‘i.Jalre*.
Ii<sept. IS7II. » liait

a
A I.OtlI lt.

I.A O II X N DK MAÎMON Jr prnillrr «'Ih«s«*, 
SIS ■ 1,1 i "° *'",lr« Dniiir, pr«'*> Jn 'lai <-h • « 'hnni-
.L w p »On, «'t-Jeviint ur<-u|M'i> pui M. F. X. Hrigr. 

nui, nom me liM«J,
S’iiJi» ».e| A

l.'IION, Of'iltor I UN INK, 
«Ml A WK*Ti»N IIUNT.

S»e|f. HMH-lllf

Avis aux municipalités du 
do Québec.

district

\ T-iUX
I* AH I.A

Y ACPI.Té. «lullt ull |M‘llt voir !••» W'liu>||(iiM|p-» Jn» |<tu» 
f inlneiiu de M-a luemlire». Kn venu* en ImiHc» cl ra- 
iii»ii«'» «'lies
l^KATINd, Chimiste, 7H, Ml. I'hiiI'h ('ImrehyAiJ, 

Ixmdrea, K. C. Kn vente «*ii «P'iuil clic* («tu» le» 
dix«iil-te», etc.

A i^nélMM-, rti«>c MM. Mi-I.kuP kt Cia.
*«léc. IMS». I H'I JK lf|«»

LES ULCÈRES.
Comme In volcan, les ulcère» «ta'veraent le» u.aliénai 

lm|Hire» et ci.flamiiu'.».» je l’tniértcur du corps, four 
/■lulguer Is «-aii»e «le pareille» »>>iif1r «ncesll nV»l «pie né- 
ce«»aln» Je vttulloer le haiir en lui fuuinl»«aiil ton Ht- 
mml > «/««/, le rr.it.

l.K Mlll««I* l'KlfUVIKN
(une kuIuIIuii n«ii«leii»éi «lu prutoalde «In 1er) fera ru!a

Jn Nord.
Il y a eu unp démonstration pnpulairR, In 16, a 

Berlin, devant les !>ftii»»e» Ju Parlemant Impé- 
périel. Lu JriipeMu allemand Jm 1848 était nn 
télé «lu la procession, et l’on a crié : Vive le répu­
blique. fl y a eu Je» arrestations» mais aucune 
perte Je vie.

L'agitation augmente a Prague et liens d’autres 
villes «le l’Empire.

A Frariktort, mercredi matin, Je» citoyens ont 
vu sur le Romer d’immenses affiche» appelant le 
peuple a le république démocratique el sociale ivndàn't

Elles étaient imprimées en français et en aile- médecin 
mend, et adressées au nom Ju ** Comité Européen 
Je le république universelle.”

La police a déchiré res affiches.
Les cercles diplomatique* sont tout eu émoi,

(epuis que l’on «lit que l’Autriche, l’Italie et la 
Russie »e sont entendues pour se partager le 
Turquie. La Russie, aux terme» Ju tracé, s’ern- 

arera Je la Pologne prussienne, l’Autriche Je le 
ibérie prussienne et l’Italie Ju Tyrol.
Celte alliance est beaucoup plus furmniable 

qu’on était porté à le croire, il y a quinze jour*.

une ttt/uielle vu A mut l«« lynOiiic.
Kit.nxt «funr lettre du //»«■«/. Kir hard \ Kdr», de /loi- 

ton, .S.ut*.
" l'endant de» année» J'ai eu d s ulcère», »l bien que 

mit vie étAll devenue un «uppllre ; itrmlement il »•• fur him 
mu. seruotela Dus iwqti doe, PwidMt uu'alls ptxMf— 
•ali. Je» morceaux «lerlutir décom|»«aée Atalenl enlavr-a 
U«o» le» Jour» ou f « mi» le» «leux J«ain>, el U |>r«».i ration «Ir 
in«'«i »> »ieiue étau eramle. Avant «le tue rétablir Je 
«•«•lie attaque deux autre» rarlxtiu-le* plu» |<etiie»kui- 
Klrent plu» haul, el je r«i» d« nuuxcau nienacé Je» 
•MMillraut-e- »(«ie J'mvui* J.'-ia endun-e» »l I«>ukU Ce
fut alur» «pu-j.- <»«iiim<-nval A prendre «lu .Vu-««p i'éra- 
l leu. Je o»i«lmuiil A en |>i«-n«lre jii-.pi'A re «pie j'en eu» 

rl» rin«| le Mjt-'il i**», de put» lor» je n'iu eu aucune ul<*ére.
J«-» année» j'ai lM-au«»Mip »oiJt« rL D'autre» 

iné«l«*clne» m'ont «tonné un «••Milageiiu-nt |>artlrl et 
temporaire, mal» ee retur»!.* ren-anpiable va «llrecu»- 
m*nt s la e«Hirce «lu mal et ac«»,mp|it ftuti teuvra avec 
une perfe<TI«Hi «ligue de »ou <-ara«-tére Men élahll.

Une hna-lnire Je ;fcS («uge» e«t envoyée gratl». lu- vé- 
rttalili- article porte le» mot» Airo/# /Vriu-tuo «uulflé» »ur 
le verre.

J. I*. DI NM Huit K, Propriétaire, | 
f*««. :*l rue l*ay, New-V««rk. 

liai

la «NintrlhutIon ««nnuelli «lue pui l« » «lit. • uiiiiilcliia 
lltéaenvers le " F«>n«l* «l«* MrtiU». et «le .turi'»|.«iul«‘ 
«ll»trl«*l de (jut'lMf " en vertu du i-Iim|«St«•• Mi. . «-i>>o 
l.\ ►«mi».»«•«•. IJ «le» Miilul» K. runJu» Ju lia». l'm.itJii, 
e»! |«availle nu »h«'Hf «Iim» Ulula d'noûl el.-uixaiJ 
la même »ectl«»n l'J II «-»t «lit comme -. « 11 : "> i l «J.. - 
'• lia muiI p » Min»! |«««>é« » (lia dite» « «>nliPmiIl>•■■«., •-•»«•- 
" pourront être remaivrée» |xir l«-»lir-ril, c.uiine une 
" J«Jt«« A lut «lue, ou A «un cIm.Ix < Ile- I-Mirioij ire lui 
" lui |*rélevée» »ur !«■» «-••ulrliiuulili . «I« lu i«pinl«'l|>ufllé 
'ru «I.'JhuI, mu ntoyeii «lune eoll»all<>n éti’in uo ni
• rê|«Hrll«» »ur la propriété t m | « >-«• i»l«-, »ui\«tni le r * «o-
• IV-vhIiihIIou alor» en R«r«-«, «-i |*«ur |«er«'« « • «lr « i r« «-«mi 

•• \ rer telle «»>(l»Htloll el le» frnl» «l«- |»-r«-«'|>t Ion, !«• -lu i II 
" nnrn le» |»Mtvolr» rontêréc mi »«oéialie (»• -»-• »rl« r «l«- 
,' 'elle m.ini<-l|M«lllé |M«nr 1» |-.r. «-plk*i« «I,*». eotl-iithm» 
"dûment Int posées et qu'il «-i dnr|f do pert Vtiti 

" «Intia telle imiiili'l(Mtlllé. " Toilli*» «HtiitXlItntlon» «pii
• nrisit |ko> i»«)f-«-- entre tue» niain» (l'irl R In lui «le | 

née »er«»td iwlevé."» r»»mn,e |«r«-»erlt |»»r Ih loi l,e»
> ré(aire».|ré«M»rlem «h» «lin» munl«-l|»itltéM »>•« • le 

iirékeiit avis M»nl nolirtr», «pi« t«Hi»t*eux «Ir (.*««( «ie 
fournir le» exirHlt» !«•» pli*1* J'évtiluall.*i «mi Inde »up 
pieno-ntaire retpils i ««i le »h«L .IX X h’ chap. ‘.V, »«••-. e 
et » (Aete «le» -fur.'-1 »ont »ilj« t» aux liénalHé» «!«• \ >n«;l 
plaairv» ($é>i lm|»«». « pu l«« »« «-li«.o i> Ju «lu alnli.l.

« II.UU.I.M Al.M VN.
HUérlf.

ftunau «tu Hhérlf,
«JUéhee, 17 kept. IK70. »mM-«f

BEAUX ARTS.
.MM MAXIIAM KT (’le. <lé«lrenl annoncer tiu’ll» 

onl l'InH-nHon «l'oflrlr en vente, itun» une naiple «l«« 
»rtnsine». utie r»)llect|ori eho|»te de l’KINTt.'flKM A 
I.'Ill'll.K MODKHNKM, encmlrée» avec (««-ani-oup «!«• 
•rfitii, emhri«j*»ant «l«-» |»>rlrnli» «-1 «le» imy'kiiip'», |>««r M. 
Kr«-lgti«ift, A l'arl», MUlllch, etc., «J li'UquelTe* <ll« ajoii 
tera «ineUpna tiijet». rtina«l«en» et H«iir.-» pur h1 m nu­

it, k rtijrimfT ae pr<«p«-e je venir «lenieuriT em-oro 
|«irml Ihnis, el n«M«» e»nér»ti» kln*-éri iii«'nt «p.«« l«-» 
aman-ur» «te» («eaux art» «tan» notre vide x'untront pair 
MHitiaimr une eopllale Metivetilie a notre nrtlMt- favori, 
«»«ftiine eu«»Mira«einent jKMr fnvor>er son »l«---« lu. 
D'entre» détail» M-mnt raiLUé» en n mp» cohvcuulile.

17 »epl. IM7II. PCI

I ,«•« eutH-ikHI« m "u mnnJemil* rléfnlMatit «i ». la J-»un» 
enlx iitoie», «.un» Itrem-e, »< «t« t noiute» «, * « « t «»-«• 
i»«né«riner lmni<*<lPiiem«-tii A In i i - i>• v««"lent 
l»Ài«l t r •- «-on«lamué» a f>'>' '** J'« «n -n h« ••« I •- fini*, 
car «••-- |»«iir»uUi-- e««nfr«* n« « ••• J P»«p .-■ t. vont 
être Intenté. ». Jiiii» l<- plu» «-««nrt «lêial «I -air. nutm 
.iv «un Mim-nl.

J. K KtlIfTIKIt, 
l'««rcepteur tlev. lui.

Ih 11 • toi «in It. V. nu j«- l’Intérlaur,
............... . sept- l*7u. lOVC-'Js-Sfli

Mmfin\nisits NM'v'Mjts.

Kn venta cher Uni» le» iltofiiUta».

J. a KTIKIl, Marchand

Je me tula servi des
Haint-Lin.

Jhuttllf» VeyHaltt de Itevini

COMPAGNIE
nu

Télégraphe «lu Peuple.
RELATIONS AVEC L'OUEST.

TAUX UNIFORME.

liée* précédente*. On nous dit qu'il veut 
laisser aux cultivateurs la carrière libre 
»*l leur permettre d'obtenir des prix, taut 
il comprend que personne ne peut lutter 
contre lui.

Il parait que ce riche éleveur a dépensé 
plus de 9100,000 pour importer dans ce 
pays des races améliorées.

Parmi les animaux de boucherie les 
Durhams tiennent le premier rang ; lien 
ne surpasse la valeur de leur chair succu­
lente. Ils soiit aussi d’une grosseur éton 
liante. Cest l’animal qui doit, être le 
plu* populaire dans la patria du roastbeef.

que
lions au gouvernement belge pour avoir permis a 
12,000 soldste Français de traverser son territoire 
sans être inquiétés.

Cet incident fait dire à VIndépendance belge 
qu’il eramt que la Belgique n'ait déjà trop cédé à 
le Pruese.

On dit qu’un train :1e siège prussien est encore 
échoué dans le canal de la Marne sur le Rhin, 
par suite du retrait soudain Je l’eau dans la 
division de l’ouest ordonné par les ingénieurs 
Français.

Un homme appartenant * l’ancienne police deP . ..i «P^ntot * uene.enrte pouce u. ; Un corps fr.nçaud.BO OOÜ homme», sous le g*. KEE
rans e été arrêta sous le prévention n evuir n^f4| puc|ot) oc.-.jpe les boit de Clsmarlet M*>u~ Ju il courent, rt.iont un* partie **t occupé* p*r

reancc.
Parts, 17 sept.

t)«s personnes bien infoimée* annoncent qu’­
une enlrevue e«t sur le point d'avoir lieu entre 
Jules Favre et Hi»mark,et que ie premier va pré­
senter des proposition* spécifique». En meme 
tempe, le comité Je la «léfense nationale déploie 
une grande activité * Tours.

Strasbourg n’e»t presque plu* tenable, et les 
habitant» 1 abandonnent.

Ou a vu «le» PruMiena devant Colmar et Mul­
house, se dirigeant vers Lyon.

Lea Prussien* ont traversé la Saine, hier au »oir, 
près de Athi», mai* ont été repoussé».

On entend le bruit «le l« canonnade vers Bicétre.
Le Roi Je Prusse reluse de reconnaître le gou­

vernement provisoire. Il ne reconnaîtra que 
l'Empereur ou Bazaine.

Le comité des ouvrier» Allemand* a fait une 
protestation contre la guerre.

L’aJresse de Victor Hugo* la France, autour- «Tamis sont pn/« d’y i 
d’hui, excite toute* les classe* a s'opposer au wï..
retour <!e INapoléou.

La maladie du bétail sévit parmi les animaux 
de l’armée prussienne.

Le* amba**a leur» Je l'Angleterre, d« l’Autriche,
Je l’balie et de la Turquie aont partis de Paris.

L’n bxllon e»t arrivé de Metz avec des lettre#.
Tours, 18 sept.

l*e corps diplomatique est arrivé aiqocrd'hut.
Un grand nombre Je volontaires sont partis de 

Tours, eu matin, allant ver* le nord.

contre lee ter.?"etk,. efIMs 25 CHUt» pOUf (ÜX ITlOtS (b.llS tOlltCh|ip«I|iIUi in'out fait croire ««ue 
»»rvl«*e su public en vou» écnvsnl ces quelques uult 
An II que vous pul»»l*-x le* puhli«-r.

DA Ni Kl. MAKTKL.
MM. DF.VINM et BOI.TUN,

Montréal,
Ayant éprouvé «le tré*-jrso«l» avantage» de l’sinplo 

Je» •• JstsUlltt île lutin» ront- e te» ter», " Je r»xi»iJAru
qu'il Mt «1« ni'«n devoir d'en Jointer iv«onalaaan«Mi aux
m Are* de fa (Mille*, persuoilé qu'elles ne tn»u verout point 
d'sutre renifle au»»i salutaire «y«ntre le» vers.

Votrs dé voué «ai v'te ir,
j. b. i.andky.

I*ré(«ré« seulement par lie vin* el Holtou, pltarma 
elsu». Mootréal.

A vendre S Muébee rhet Kri. Oinaix, J. E. Burke, 
K M«-l«eod, William Aberu, Pharmacieua.

A Maint-Kocb ebex W. IL Brunet, K. ihgsl, J. J. 
Veldon.

Décrs
Kn cetts ville, ielSJu «VHiraui, Juaepb-Arthur, *(é 

«Je dix uima, enfant Je Cyrille Istbuiot, marciuuid. 
Le» funéraille» auront lieu, uiercreJI matin. Parent* 

»»l»ter.
Hector MIU»e. frère «le feu M. 

K«iouar«i MAaae, «lu ni tue lieu, et be*u-rrêr«* «jt ri««»u. 
I*. J. O. Chauveau.

M. MA»»e, parti,<Ju r *na«l» S I'Agedeqcinieans,avait 
pan «ara un grarci uomjwp de pa)» et paaaé la plus 
ifTHti le partie «le sa ' le S l'étraiiger. lu r«-u*«.r su paya. 
Il k'étalt n*é s < ntaw a prée «le oori rrére, et avait su •’at­
tirer i'e»time d»*» (.ombreux ainlx de ce dernier.

TRANSPORT D'ETABLISSEMENT
Ia> aouMlgné informe se» pratique» et ie public en 

générai qu’il vient «le trmn*p'«rtcr son maaiieln â la
it ruu

trsrapé dans un complot bonapartiste.
La n*»»o de l’a*-préfet de polioe, Piètn, qui a Il y a eu un combat, hier, antre lea Pruaaiens at

lured, horK*r«T, rue de la Couronne.
J. A. MAILLOUX,

M août IS7D. Fil-lin Kpicier.

le* parties do C anada.
LA COMPAONIK Dtr TKLMiBAI'IIP. DU l'KC 

PI.K «léalre r«-«|M-ciueii**-ii««-iii informer le public 
«ju'elle e»t maintenant pr« t«- s ii«»ier «le» relallnn» avec 
rUlTHT IC.7TTAWA, *-i« »u» des petite» ville» sur la 
ligne.

TIIOI8 HIVIKRKH,
Xtl.Vl H • /«*.,
OTTAWA,
piiKMcyrr.
BiVK'K VII.I.K,
KJNORTON,
NAPA.NKi;
BKLI.KVILI.K,
THKNTMN,
BltlGIlT *.N,
OOH«lCRn,
BkWMANVILLB, 
lélfl A WA,
WIIITBY,
TORONTO,
HA 1li LTOf,
MTK, CATHKKIIfE, 
pont mumpkndu,
( Ht.’TK DK NIAOABA,
BtrpFAl.l,
DETROIT,
B Oft T O.T,
THOY,
ALBANY,
N I.W-YORH,

Kt Pnaa le» prli«ct|iaux prjnta «le» Klnt»-Cnl».

BtltKAUX A QUKBKf :
Hue Hal<iiman«l, Hotel Ml. I>ml«.
Matai «n («emeeurler, rue Maint-Pierr».

MONTREAL :
Bu«k Mta’t, ht. Lawr*ii«*« Hall, et 
Hue Balat-François-Xavier.

U sept. IS7(i. lof)

Hotts venons dt recevoir rt offrons en venir
I A OKI

PRIX Tltl-S-lIKDUnS,
ASSORTIMENT CONSIDERABLE ET VARIE

MARCHANDISES
D'AUTOMNE tT D'HIVER.

AUK. Il AM KL et KHfltEH, 
lluu S«a«s->-For1.

quétiee, IA*e|«t. 1R7U. 1010

COMMERCIAL HOÜSE
Mari hé de lu limite-Ville.

BEHAN BROTHERS.
Nouveautés pour l’automne

Hern |mr les va|«eur» Ihl/eiman «-t tutu»a.

40 COLIN
UK

NOUVELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE.
Nous f talons en ce inonu ni :
* Nouvel tes KuJTe» |»a«r H«»h< »,

Hole noire et de «-«Hllelli»,
V*|V«-teen noir breveté.
Kioite» a Manteaux a IVpreuve d. l'eau et «!«■ lau- 

t«B!r>
Xt.-rtno français, Colemrg^Ltietrés, etc.
ItuhHii», lioilelK HorluixÇ 

« inverts», Flannelle», sh.rttnif.
•j «,||e A «Irnia «le lit, Hewlett*»», Kaatile-main»,
'loile Irlaiaialee,
(jarnluire# unU-set «le fantnl»!e, #
« h< m k-' |»«ur ni.-»Hleure,
Ketnrpem, Cravate», Col», ce.

PAS b* SECCjSb PRIX.
bfh.xn hic vrrtiriwi.

I Sept. IS70. V«A Bu* Li» F .brique.



LE JOURNAL DE QUEBEC,-1870.

Musical Monthly de Howe, No 11
Uonunant ll roarowm de danae cl 10 belle* chanson* 

•uunllMi eat maintenant prAU On peut m procurer 
l«jua I** numéros précédent*.

—AI7«N| —
Un* grand* variété <1* Musique nouvelle», revue ré- 

nbimui d'Angleterre et due Etete-unU.
IC MORGAN,

Marrtuxi»lde Mn»iqu«' o« 4* Plano*,
4) Juin 1870. 70H Rue HalnUJ**n. _

VbMV, DhKINlllVr.
Le eoueetgné vend U< r««nle dee l.ivr<>», H«*. •u lietA» A 

I'wouat pendant la «lumière «hIm.ii, A «!«•» !*• >*
11 ne refusera nucium offre ralMSinable. 1Mrn . ? 
doivent Atre vendue déllnlllvenunt, pi»r«-e <|ii II* ne »<»iil 
pee dane la branche d'affaires du s N

Murclmiul de Musique •’• '•** I’boss., 
juiula IM7U, 7o4 R». Krtlnwean^

LtPIKE et DARYEAU,
LlbrtlrM-Importitourx.

tjM *o«ia»lgiié* ont l'honneur d'annoncer A leur» pm* 
tuple* et au publie en généra I oil'll* ont U»|)«»ir» en 
main un grand a*enrtiment de Vin», tel que < PPorto, 
Vin de rtlolle, Mherry, Brandy, etc., etc., nulle vendent 
deiiute la modique »om rne de une |>ta»ire le gallon Ju*- 
iju’A «v»lle de quatre piastre* /«. gallon.

Ix« soussigné* prennent de plu» la liberté «l’annoncer 
A riie»*leiir*le» membre* du clergé qu’il» ont re«-«i par 
••» «Icriilum voilier» plualeura sorte* «le V'In» blanc» 
«ill’ll» ont fait analleer et «««‘lia peuvent vendre comme 
étant un vil» pur et pouvant Aire empl«*yé comme vin 
• la* niCMM*.

‘ZI Juin 11170. 790
LfcPINK el DARVJKAU, 

lit, rue de la Fabrique.

Tableau Indiquant l’heure du départ 
dee Maltea.

Hukkau na Pu*tk, qi1**»**'. août l*7<», 
MALI. KH. | (JburUHA.Ou a.

A.M.
vou
HUU

9.W

9.UU

P.M.

SS

ONTARIO.
Ottawa, parchemin de fur,(a) 
Province d'Ontario, («)...........

I.IU

I.»

9 00 
<00

• 00

•.00

0.00

• tri

IN

QUKBKC. 
ka et Trol»-Rivière* 

par obemlii de fer, Hlier- 
bnxike. l/cunnxville, Inland 
Pond, Towii»hl|*ido l’Est «’t 
Klotiiunlid, Ju*qu*A Mont­
réal, paroliemlude fer, tou»
lea Jour*, («il................■— ■ •

Cité «le Montréal, par chemin 
de fer, et l'ouest, Uni» le»
Jour*, («i)..................................

Cité d > Montréal «•! I'«»m «i A 
Klnpttnn, pm U1 Iruln ili 
l’egorea*. tou» le* Jours («i) 

Mouiréal, Trois-Klvlérm, Ba- 
llucait, Horel et Bal nt-lierre 
le» Becqueta, |»»r vajieur,
bei» le» Jour*..........................

Leeds, Mégantlc, loua le»Jour* 
Malnt-Olle» et Miilnt-Myl vestro 

mardi, Joiull et *aiii«*ll, (<i). 
é.OM Klvlérc du Inuip, par élumin 

de fer et l’Eat, Uai» U*» Jour»
Itivlêrcdu Loup et i'amuim, 

par le train de l'expr»*»». 
haie le» Jiaim, l« *ain«»ll 
excepté («i)............................

mai.i.ks LocaLKh.
6.00 Maint-An*elmoot Inoomtéde1 

Ilorebealer, Uai» le» Jour». I
Beaumont et Malnt-Mlonel, 

Umi» le» Jour»......................... 1
1.00 Bienville, LkUflon et Lévla, 

trol» fol» per Jour ..
6 (Jo'oiiéliee-Miid.deiix fol» par lotir 

îMaliila-Marle, etc., «unlé du 
I Beauee, Uni» le» Jour»...—

2 00| New l.lveriMMil et Halnt-Jcnii
2.10 ----- ------

A.M.

6 U

. • 00
i >.00

Ml 00

• OU

SW

• W

C’hrysostffnie, tou* le» Jour» 
Hpenoer Cove, deux fol» |>»r

Jours................... •••
Halnt-Haiiveur et Hulnt-Rocti 

trois fol» par Jour...................
Bergervllleet Cap Kong*.. .
Klve Hud (Ouest,) Mainl-NI- 

colae, limqu'A BécamxHir, 
le* lundi», mercredi» et ven­
dredi»..........................•••••••*

Klve Nord (OUmU Mainte. 
Knye, JiUMpi'aux Trois-Kl 
vlére», latr terre, tou* le»

Nord (Ksi,) Beau port, 
• Murray Bay, Chicoutimi, 
par terre, lundi, inercr*»ll
et vendredi.............. . ■

KbiMilement», Murray llny, («•) 
Chicoutimi, lira nue Baie, 
H*gnt ville et TiuIoiimhc, liai» 
le» mardi et aanteill, |>ar le 
vapeur rfpifc, elle mardi cl 
vendredi .................................

Iki do do par I* vapeur
Itoion (d) le liiiull et J.....II

IM do do parle va|mur 
Miiuntl iil) le miinll et vcti-
dredl.........................

Ile d'* »rléan», le» lundi», mer-
rreill». et vemlreill». ..........

Ikairg la ad», HI. Raymond, 
Pont Rouge, Hle. t’allie- 
rlne, ntanll, Jeudi et »u-
IlléM H . «••••. ..............................

ValcarUerel 1/orelU-, mercre­
di *t «anieilC.......................

Laval et (me IU>auport, mardi
et vendredi..............................

Charie«lMMirg, nianll, inercro-
dl, venilriiTl et Hniuedl.........

Hloueliaui, «aiueilU.................
HAIR DRH CHALKlîKM.

U de Ua*|>é, Comté de

O»)

7 m

ii.on

7.00

7.00

11.00

0 00

A 00 
11 W

P.M.
8 IM)
« 00

8 00

6 00

12 r>
.1 00
8 Un

8 (W

Uaepé et Mima venture. |>ar 
**----- rredl “*merer etterre, lundi,

•uni mil...................................
Uaealn de tiaspé. comté de 

(leepé et comté de lu ma 
venture, Hhédlac.Ualhoiiele, 
Keatlgimrhe, l'amplielUiwn 
etc, Onupegnle de» vaiieur» 
de Québec et de» |«irt» du 
OalU», tou» le» nianll A.........

8.(U

2 JO
I INI 
6.141 
« INI

2.10 

2 ff>
4 INI

2 00

4.10

DOMINION HOU S K.
ROBITAILLE ET C1*

Informent le inihlln «iu’11» vlenimnt «le faire l'AéQoM* 
tl«m du Ki>NI*t UK CoMMRIU R UK MAROHaN- 
L1MKM HP.CIIHH de P. WKiPl’KKT, écuyer, et qu II» 
e traiiNporienl au

DOMINION HOUSE. 
RI/K BI/APt:,

PI, AC K DU MAHCIIÉ, HAUTE VILLE,
Oh II» le vendront bien au-de»eou* «les prix ordi­
naire*.

liiindl, le • du preaenl moi<.
4 ituOim______ 444______________________ _________

MOU Y E A (JT E S.
BEHAN BROTHERS

Marché de la Haute-Ville
N«mi» étalon* maintenant le* NOCVKAUTfiH »ul- 

vante», aux«|Uello* nou* appelons l’attention »|>éclMle,
I «avoir:

2 cal «a»» article* <le doull, en Paramatta, Crépu, Urap 
| II»rut lie*, < ’onlé de l’urae, OreuAdluea, uUv.
I I cuIhhc l'réiMi noir de Orant,
j 1 •• lliifdllcinent* en alpacciu uni |»Mir fuininv»,

2 •• RioftiM» A r«»be» du guftl,
s lutlle» Colon* Imprimés 
2 cmIhhi » Ch*|ieaiix d* pnllle.

Il I *84 P1LM4 iIm
“ l»mp A ^épreuve l'eau,
“ Velveteen* noirs,
" (hint*,
o lloiimderie pour famnie* et enftuiU,
•• Vêlement* îledceaou» iMMirfemmeMul homme* 
•• Bonneterie Kln« llalbrlggaii,
•• Toile Hne IrlAiidAlae, 
o Toile et C«iton * drap* de lit, etc., 

halle* Hhlrtlng blanc, *tc.,

MAISON I KECHET.
Côte île la Ylontatciie, n. 5.

(y» M,ii«»)gur «.ffri'oi leum plu* ».ii>*ér. » r»,ioer.-l< < 
gernent lll»érHT qu’il» ont rts’U d'en* d.qmok pluni.-io , «n 
AU |>uhllc «l'i'IU

• i.» - .'i» |4ilrr>iiN de «•.•! étahllHxeincnt p«»ir lVn«v»ira- 
. «, j:, pr« nn«*nl un même lrui|>» la IU»*rté d’annirncer

Coton Jaune, 
*1 irt*

A (U

8 INI

h.INI

i 4 «NI
lui

2 uu
2 IN» 
2 U)

« Si

Klniiell* d* gnftt,
I chInmu Cheml»e«* de flanelle de gout,
I •• Chenil»** de toilette pour homme», Collet*, etc 

—xt attrnim; na joua «w joua— 
lfn grand luumrtlment de Tapis Dmgnet», Kuulree, 

l’allIiiMioii», Toile* rlrée* pour par«|iiet cl table*, idc.
BKHAN BROTHERB,

CoMMKHCIAl, MOI'»*:
21 avril 1*70. m__________

A VENDRE.
K»i naisse* de Claret, diverse* marque*,
10 baril» do do
36 hurrtques d» Vin de ntairriinc.

A do d* Vin d’i i porto oa OITley et Cramp,
A d<> de Sherry,

*4) tiarll» de Sherry d« U P. Ingham.
W do de Mherry, diverse* marque*,
76 do île VlhColll,
6 do de Mauler ne.
.'i do «te Vin de Ulngemhre,

12 i>anler» de Champagne, diverse» niarqu»».
4» baril» d*Kau-«le-Vie des Propriélalree, 
do do Cbaliaipln,
«|o do Coran,

.Il cal»*e» il’Rau-de- Vie de» l’roprlétalru*.
16 do do Heiine*«ey,
IA du do ChaliNiplh,
4 harrlquee de Uenlévre de l>«Kuyper,
6 do île Old Tom,
6 do WhlHkey,
6 rai»»*» d’KllxIr de Mpa. 

do Chartruuae. 
do Mlnm de Citron.

A vendre elles
GARANT «t TRI’DKU

CERTIFICAT.
J’al fait l’analyse d’un VIN l»R MUTLR vendu pour 

Vin de Me* pour MM. Garant et Trud«d, et u’al liiNivé 
dan* ce vin aucun* «iiImKhiic* qui Indique htlainciiilou.

Cu vlu qui e*t très-capiteux, convient parfalU'ineiit 
uu» malade».

.l'ai examiné au««l un éuliantlllon du VIN l*i: 
ilRAVK une le reeoinmamle |*>ur Vin de Mrm< en 
place du Vin de Hlelle, lorsque ce dernier est mal »ii|>- 
l»irlé |«r l'eaUmiac.

Ce certllli'at n’aura d* valeur qu’aillant qu’il sera 
eihlhé pur MM. tiarantetTnalel.

P. A. 11. 1J8KUR, M. A. M. I».
22 Juillet 1870. 848

NOU V ELLE PU P L1C ATI O N.
’J IN»

PROVINCES MARITIMm 
Nouveau Rnmewtck.K^limm- 

■tuo,WimdiUick et r'riHlerh'- 
Uni, »mr terre. Uni» h*» Jour».

Nouveau-llninawlck et lie du 
P.K., Nouvelle-Ko»»•«•, ven­
dredi, P*r lUrlvtt» i de Port­
land à II allia»....... . •

Ho dit do lundi et 
•atuedl, vole de Portland 
par vapeur Juaqu’A HL Jean,!Tb r................. • *••••■■ ««

Terreneuve eat comprise dan» 
cluwiue malle |»air llnlltax, 
d’oQ UU* tlialh' C»t e»taillée A 
l’arrivée de» vareur» luuiau 
venant de New-York.

RTATH-ITN1M.
• ou Itaetnnel New York. «d*.

JNDHH OCCIDENTALES.
UUtml ete.. peyéee d’avance vole de 

Newo’ork, eont exiwmiéc» tou» les Jour*
I A NeW-Yurk, d’oO le» malle» sont c»|ié-
J||f| «

Pour la Mavane et le» Inde» OMddetitale», 
vol* de la Havane, chaque Jeudi I. M. 
l‘«*ir ML Tlioma*. le» Inde» Hodden- 
laies et le Bré*ll, le 4(de chaque mol».

(IRANDK BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, *ame«ll (<>. ... •
|>ir le |•queb^»l dlrcCL vole de N**w- v ot k,
... .................................................... .........

Par le vauvurdii Lloyd de "Alli tniignc du
Nord, vole de New-York, lundi...........

,1— malle» is le» char» ouvert Jita*». T.tV r.M. 
. Dû do do H.INI A.M.
. ^rT auplémenlalre, le munit H »ame«lt... 7.n> A.M.
j_Oq ntanll et vendredi... 7.QU A.M.
j__lin ,1,. mercredi rt »itinult. 7.01 A.M.
*_Uo ilol ..................................... ».«» A M.

Wtiree enreglalrée» doivent être dé|»ieêe« A la 
Porte 14 minutes avant la déluré île chaque malle.

Læ bol tes aux lettres *ur la rue »enmt visitée» deux 
Me par Jeun A 7. W b. a.n». et A AttlL^nt.

Mal U* de Pu»te.002

ESQÜISES
■t a i.k

NOHD-OUEST DE L’AMEHIQUE
PAH

Mgr. Taché, évêque de Si. Boniface, I HUH.
A vendre che*

7 Juin liCU. A46
GARANT el TRCDKL.

NOUVEIVIKN
PRISONNIER D’tTtT CANADIEN EN 1838.

A vendre uhet

7 Juin I87U. Ml
GARANT et TKDDKL.

A VENDRE
luiHtr

fl.WI

17 aoOL V7U

. SIIHOM BUD.1KD
•i-a

Jç;£..

Knuim cl Bowilloirr» n 
prrimloii.

3 Kngtu* (Beam) A basa» proudon trée-COUVeuable» 
l»mr un lialeau. Dlmemdou» du» Cylindre#, 4J pvaice» 
de diamètre: H pied» de »>Ut.M» ; le* |iarUe« en cuivre 
sont en excellent ordre; I* tout #*t complet; Arbre» de 
couche en fer forgé. ... _ , ,2 Kngtna (Bexm) et deux lleulllolre* Tubulaire», »»mi- 
vant mupt'orter 31» to*, de vapeur. IMiuenrton» de» i y- 
llndre», .V) luHico» de diamètre»; 8 |ded» «1* pl»UM>; 
Arbre* de «Miche en fer Augé; pouvaul ÔUu adapté» A 
un ou drug bateaux.

2 Kngtu» llorixtuitaux complets. IHmcnalon» du» 
Cvllndrc», 17 |»hicc* «le diamètre ; 7 ple»l» de platon, et 
une I* >ut lit dre tubulaire en Uni «mire.

I Kngtu (lirai*). Dlmrnelon*de»Cylindre». 31 pouce*
7 pl.il» de pistou ; avec une bouilloire eu bonne condi­
tion.

l.e t«>ut «ni bien chacun de e#e engin*, eU\, etc., «cra 
vendu A de» «MtiMlltlon» raisonnable».

Pour plue ample» Information» a’aflnawer mt bureau 
de la Compagnie «le» Kouiorqueur» du Salut-IjiUirchL

A. UAHOl K»,
SI mars l#7U 3f7 Secretaire.

FERBLANTIER.
Mue Siiinf-Xicolat,

Ma tS.
PALAIS.

On trouvera t«wt. 
Jour» en vente uu 
grand a*»orttmcut 
d’objet» «le fcrblau- 
tertc, «te atu»l que 
de» CHAINES

D’ARPENTEUR

mesure franvatsa
etanglAlea

TAPIS, DROGUETS,
FEUTRES,

TOILES CIRÉES POUR PARQUET,
RIDEAUX,

SHIRTING, TOILES A DRAP DE LITS,

Tapis de tables en damas, etc., etc-
Noue venons d’étaler le plu» grand nsaortlment «le* 

artlalm mentionné* plu* haut qui soit eu cette ville. 
La* prix sont très-modéré*.

BEHAN BROTHERS,

mal MM. Ml
Commerciale House. 

Marché «le b» Haute-Ville.

NOUVELLE BALANÇOIRE BREVETEE.
EVANGELISTE LA VIGNE

Manuliitr-Entreprsneur,
■Mvmxi’U nia Nt’ga

ST. EU8TACI1E ET ST. JOACHIM,
Faabeari IaIni-UsIl

QUKBCC-
Invite I* quhltc A visi­

ter une utuivelle lUian- 
çolre de eon Invention, 
pour Uu]U«lle ll » obtenu 
un brevet du g«»»vernc- 
aient de la Puimmiu'c du 
Canada, !• ’> Juillet l**».

('elle nouvelle IvhInii- 
çntre se meut |«r dlc- 
mém«s ean* aucune lui- 
pulalon extérieure et a 
l'avantag* «te t»’exposer 
A aucun accident ceux 
qui veulent m- livrer A ce 
petit exercice t»«it d’agtv 
ment.

law dame» |teuvent 
aq**l Mire usage de «vite 
balançoire «au» »’ci|»v 
aer aux Inconvénlenu 
qu’elle*rencontrent avec 
le* balançoire* orvlt- 
natrm.

On peut voir une de c»a 
balançoire mise en état 
de fhnrtmnnetnrnL au

n 3A rue Saint-Euatacb», faul«'.irg Salnt-IxHila 
IÜ prix sont de $12 A suivant la grandeur.
Québec, éjuln Um <S5-*m

P0UB 8A1NT-E0MUALD.
Le vnpéotêT. NICOl*

msmsîîffir»
poor revenir.

m

LA8 partira du Marché Cbam- 
_a* et tous le* Jour* de fètea, A 11 
t-RoenusId. et lalmeia la place A

L. B. DEM ERB,
•epilate*.

A VENDRE.
, UNS TERR* de SS aerse. UNE TERRE 
de M acres, et UNE TERRE de 4P acre», 
Uau* le towneklp d’MeUtax Nord, comté «1* 
Mèganuo. Ce* propriété^ en |wrtte défr«- 

lebém. Mut située» pré* 4* l’égllee, de* moulin* et «te chemin d* ter. cCmdit
_________ J libérale*.
Weir*** ir, A Laruebetle, A

N ORL
ISAXil .-t

lIStNta

T, éouyer.

OUVRIRONT, LUNDI PROCHAIN
RE8TAURANT D’UN NOUVEAU GENRE,

«s’est ft «lire l’on p«»irra h* Itore SRItVIlt «\ LA l’Alf i«n - b—J«»ir., d«- r,.nr«-« A. M. A mlnulL
On trouvent sur b« «’n rtc tout <e q «m notre mare hé , -ut fournir d<- iccnercbé. Ia- prix *cru -1« U» «entin» et

ta»l«4WM.
Ish* |»-n*loniiuir«-N qui aiment l<a confort «-t h, trio .qui III té n«< »’iq..rc«»vr«.nt ii'«iicMno i|UTér»-ii«.» *<««» ce 

rK|M»>rt, lit BuvtdU. < t le lU-atuurant étant *)tuéi -lui.» I. i»w ‘lu rétablU»< inunL bd iai*»«-ot Unite »on apparenee 
«le |»‘n»lon privée.

<*n i».ul uoK-i i< «ter ft I» “ Mitlson t réélut '• «le» « .'hiiinbrci garni. * tréi-«-on fort able* i*iiir JJ «•«•ntln» |*»r J«»jr 
(rcpiu. non muipri»).

Nul «-hnngumciit n’it été ralt |*»ur le» pratique», *l non «jii’A l’nvenlr le» |«lenu>ut» dcvmnt *•• faire en fond*
bui'tfutUile*.

K. c. FRKCllET i-rr Cl#.,
I avril 1170. 81 l’ioprtétaire.

A L'ENSEIGNE DU RENARD
MM. CHOUINIRO ET FECTE1U,

Reinerclent leur noinbreuHC* pratique» et désir.-nl a» tlr> r leur iiit.-i»tl«»n et celle du publie en général, sur 
l’iiMeort itnent complet et varié «I»- M A RC HAN I |d ’ PKI NTL.Mi’s ou'iL viennent de recevoir.

t :«•» int-HKleiiri nul malnteniint en main «me grande quantité l> Ci él’i iN N A I >K ut d’1 Nid KN N KX Importée 
«le» uiellleure- labilque* d'AngteU lre, ruinaiquulili-a | «i lu quaJIUt de lour tl*4U, lu »ii|>érlorlté du» de»»ln* et la 
stabilité de* «vNiletir*.

On troiivuru au**l ft cette ini«l*«in une ImmeiiHe variété du l’Al’ILItS FEINTS A BON MARCHÉ |»a«r satl» 
fair*' tou* b-» goftt»,

Muxdauu », lu» (Htininr du l’Ennelgne «lu Itunard scroid t ré»-honoré» de donner la plu* grande attention A 
tonte» voh coin mande».

CHOUINAItD et KEtTEAU,
Rue du la t’ouronne. No.

1 avril 1H7«L Ntunyne du Mmard.

lUancliei cl l’entlandy
AVOCATS,

No. 41, rue Sainte-Anne,

H() TEL NT. UKORUEN.
J. BI.ANCHhT. C. A. PKNTLAND.

lu déc. 18W. r.i7

Alleyn et Chauveau,
AVOCATS,

H U R K A V, .V«x 2, R UK R U A DK.
RICHARD ALLE Y N. 
ALEXANDRE CHAUVEAU, 

teaobt 1HM. 118»______________________
MICHEL UMONTIGNE.

i HORLUGKIl KT BIJOUTIKK,

No. 18, rue Buade, Haute-Ville,
jpfr- Porte voisine du MM. Renfrew et Maroou, en 

fur., «i.. lu cathédrale.
12 j«ii n i mai, STS-Jao_____________

«j. CIMON et K. J. ANGERS,

NOTAIRES.
C. CI mon, agent <l«> la niicccmnIou de feu J. Cboutnard, 

rue Haint-Picrrc, ii. ils Haaso-Ville, Quél>ee.
SM n un USE 617 _

OPTIQUE.
ITii nouvel a**ortlmcnt «le» célèbre» l.l'NKTTEH et 

autr.» \ K B It KM de I.A/.AKUM MORRIS ET Cl*., vient 
d’utru reçu chu*

O. SKIPERT 
27, me Saint-Jean,

ISmpC MSS. i il Muni agent your QuélM>c.

JOS. ELZ. C. PELLETIER, ÏSfW;
rue Saint-l'lcrrn. Ha»»c-VIII#, t|uêl>c«•, en haut «lu chcx 
M. til. Giroux, pharmacien, iiihI»<»ii du feu Joa. Carrier, 
d-duvant occupée |»«r M. J. B. Morlssette, épicier, en 
face du Vieux marché. Knlrée »ur la rue Malnl-llerre. 
Heure» du huriaoi, «lu il heure» A. M. A 6 h. I*. M. M. 
Pelletier n étudié clic* SI. I» Prévamt, n«»talre. ainsi qu à 
iTnlvendU1-Laval et »’«»ccupe surt.Mit U’affblre* uiart- 
tlui.-» rt coiiiiucrclale».

8 fév. 1888. M_______________

RICE D’INSTITUTRICE 0ES880ÊI.
UME JEUNE FILLE munie «le dlpEdan ptairêeole 

«Pl*^«tltotrî****** TsmvaUe, désire obU-t.lr une place
plu» ample» Infrcinatino »'aUrr*»cr A EVA

RIMTK LKMÎÊÜxT N. P., Lévl».
M mal 11>). 610 _________ « * ’__

AVIS AÜX PARKNTS.
MIRES, SAUVEZ VOS ENFANTS I ! I

LKS CKLF.BRKS

PASTILLES A VERS

ARRÊTEZ-VOUS ET REGARDEZ.
Le» témoignage» suivant» attestent lu» cure» le» plu» 

étonnante» et lu» plu» extraordinaire* en l'uiiada, p.«r 
le GRAND RPMKDR INIHKN. Ce sont de» fait» 
ImlénlahleN «d ln(‘oiile»Lthle», II» »nlUN<-nl pour eon- 
vaincre le» pin» wceptlque» que legranduom|»*»é méd.- 
clnaldéklré iH iidant de* »lécle« e*l mallituliaut acruM- 
«II.I*, ft (ou» iIiiiih lu Grand

KKYIKIIK NIIOMIHLYKDM!
Prnir le* maladie» de la gorge, «le» praimon», du foie, 
«le» u-gauc» de la dlge»t|o.i, «le» rognon», etc., au-»l bien 
que le» scrofule», le* diverse» maladie» «le la peau, !*•» 
humeur*, et tou la* l«* malart l<* *au*É** tar Plmpiûeté 
du *ang, itou* dlion» livre contlum-o qu«> «•«• grand re­
mède n'a .1AMAIH RTF F.GAI.K. «.Diell*. guéri.iol» 
i*.||t être u«*m|*aréc ft c.dUi du WltNiN HTR.KMN du 
Brlgtiton, C. W., miné par la citumiiipilon ; on celle «I.» 
Pktki» C. V. St n.t.K n, «te Krne»town, C. W., delà 
niéiin- maladie, mi culte du Amiikosk W«m>i*, deCoiu»'- 
criii, C. W„ de la dyq«‘|i»lu et «le la maladie dit foie, ou 
«•elle «le .lolIN llo»KY, de Nu|»illee, C. W., (ill rhlltnil- 
tlNine, qui ont wMilfert pendant «le» année*, «>n dépit du 
l«Hi* lu» tmltemenl» « t qui miilntciiant Mont rétatill*. 
On l»Mirralt citer un graiHl nuintire de «•«» nemblat.lu» 
»l l’evpauu Ile ||«ai» manquait |NIM.

Allée A la plianiiHide demniidei mm circul»lr.> 
cnhtulinht du» certifient-uMtlirntlque» »nr le GltAND 
KKMLDI: HIIOHIIONKKM ot le* PILDI.KM et con- 
valm;iicx von» vouN-niêiuc».

Aokn r» un «iKia-J. C. Holden et (’le.

«/CKTIFICATR.
urftRISON DK LA BRONCHITE.

HMiriirtKi n.
J. C. C it a xot Kit t un, écuyer. I,e pré»ent «>*t |».ur 

«■«•rtHier qu'il y a unvlron lroi* an» Je lu» affecté d’une 
bronchite, qui dura environ I* mol». .!«> aoulTVal» telle­
ment pat le défaut «le rcplrntlnii qu'il était t r«*-»-di ftlellu 
|*>iir mot de purler, ut |»'iidaut la nuit |t> me lexal* 
maivent »ur mou III |««iir tii'rmp eln rd'éi.Hitler. .l'eu» 

cuir» ft to.ts .(c* médecin» le» plu» éminent» dan» In 
mb'd»> Northumberland peiiilanl environ un* année 

nui* en recevoir aucun avanUige- Kflbctlvement |e
mntlimais ft empirer. Kidtii ou me coiiuellla de mire 
usage du Grand Ilemé.tj- Mlioalaaiee*. J’en achcUil une 
tN.iitidlIc et Je la pii» et quand Je IVu* A ;ie«A |>r*'s fini 
Je commençai A re*.vnflr till peu «le mieux. Je «nnll- 
ntial A eu faire usage lusqii’A ce .,•■«* J’. n eu» prl* trois 
I » .il tel I le», ‘luand A ma sa t Ulkctloli, Je trouvai «oie 
J’éhtU iiuaal l.ii‘11 que Je l’aval» été avant nia maladie, 
et |'al «NMinervé <n> bien-être depul».

.F«*11N SILVER.
A*»erm«-nté d«Miut mol, A HmltlifleUI, «*♦• tie Jour 

«l’avril 1*70.
J. M. WELLINGTON, J. P.

GI’KRIHO.N fri>>NNANTK l'K LA MALADIE DES 
INJllMONS.

ItKUOKt.YN, 6 avril 1170.
J. C. L’HAMitgKl.AIN, étMiyci, -Monalem,— Je«»>rtl(le 

|lle ma femme était Irés-liiala.le de In maladie de» 
|N>uiuon». Le inéd. c n l’avait alHindoniiée. II avait 
déchiré qu’il > avait «lea tubeicule* »ur le» i» mi mon» et 
que lu tuêdeelne ne j «.«o >11 rien faire. l!n dernier 
remu<rt J’uclietut une Uaib lll# <l i «liand Iteiu.'.le Ml».- 
shone.■*. Au t».id «le deux jour», lu» » vin pfônie* chan­
gèrent un mieux. Elle continua A »’amélb*rer »i rapi­
dement qu’apré» la première IkhiIrMIIc. clic i*.«ivall 
»’u»»coir. En l'iuitlnuniil le remèuo . Ile »e rétiii.tlt 
|«irfkltement.

\ .ni— |* m\ .*/ put.lier iv* lait» pour l’avantage de c-u» 
,ut • cmlrttl utheté'; de la mû m. maladie.

l\ C. BltoWN,
M'nl-lre Kpl»«'o|*dl«-ii Mélh«»ll»le.

Ko vente A ijnêbec cher. .1. Mn*»oiiet l’Ie., rue Buade 
ll. V., K. G Iron x, rue Hjiint-I’lerre, II. V.. J. K. Burke 
rue la» Eabrlqiie, et M. lairxK‘lii>, ru« Buade, II. N .

41 juin liTn. 748-l'Jin

Lampes à huile de charbon.
Par le Grand Tronc : 

k / \I ABTH et cals». * «le taim|«r»et Fiairnlluri.a «I* 
“ W hunt»*».

A xciulre par
M.CAGIIKY, lad.BEC t-Tl'Ctc..

Success,.ur» i|«< H, G.a»|wlll el l>.,
«Juin 117". *rj7 No. 24 «d 41, rue Suint-Paul.

Aiquièros pl&quéra pour lu glace et 
Huiliers

3 1 AIMMEH venant «t’. tre reçue». de«*ln» riche» cl
n é.êgunl», plaqué exlru (ganintl.)

A veialr»» i»«r
.\UVA4tHEY, la il,BEC KTCle..

H«n-cew*eor* «b* H. G«*»lxvlu el l’tc., 
8 juin l»7n. «.> N*a«. 21 et Js rue Matut-Piiul.

VAÎSsEUaK KN IM H K K K.
En déchargement «lu SI. I\drtrh.

•J 1 TïANIERM oontenant, Service» ft Dtnvr, A Dé- 
’ Jeûner et ft Tidlelle.

1 boite «le luagnirtque* <'oulcailx «le table».
A vendre par

M. CAUHKY, DOLI1KC ITT Ole.. 
Succ« *»eunt de II. «à»»lxxin et CI»., 

«Juin 1*70. «20 No». 2l et ’2rt. Rue Hatnt-PauL
Porcelaine dorée, richement émaillée

En déchargement «lu 7..A#» Hull, 
r itOITKH contenant le» article» »nlvixnt«: t*cr\ic.« 
vJ *’ A Fumer, Jarr.-» ft Tu tau*, Port «-Cigare», lVrb- 
BIJihix. Boite» ft Allumette» et ft Kplngle», Va»cs l.n»- 
lr«-». Tigre» cl Statut « cil marbre »l«* l’aro», etc.

A vondr»' par
MivAGIl EY, DOLBRC ET Cie.( 

Muv'.'ciuH'ur «le 11. G*sslxvlii el l'ic., 
«Juin INTO. A4) Nt*. 21 et 2b, rue Saint-Paul.

BOLS A LAIT! BOLS A LAIT
En déchargement du «vp of A'mgtfoa.

NOTAIRE, rue MAINT- 
PIERRE* |»a-t« volai lie de

(i. C. LANG U K DOC,
AVOCAT,

Ho. S I, rixi Sitliil-l.oiilA.
Au bureau de Jo.». G, ltoa.sk, écuyer.
2N.»-t. ISIS. BRlRl

immikJ
4* avril liTn.

McCORD et EVANTUREL,
AVOCATS,

Bureau: n. 22), ( Ote de la Montagne, (Bloe Tu root,)
Québec.

rih.MAS M« Coin*. F. K. ALE. KVANTUKBI* LL.B. 
Quéli*c, 0 mal 1170, 4'U

361

l> AN IK KH de Bol» A lotit. OU r Pour être V

«Juin 1170.

cndiisft prix modéré* j*ar 
Mct'AUHEY, HOLHKC IT «’le.. 

Succc*M««»r» de H. Goodwill et Cle., 
kd N.*». 21 et 2K. rue Matnt-Paul.

CADRES ET IMAGES. 
A. Bélanger, doreur,

otlri* eu vent* un grand ausortliuctit d’image* de 
i'Iihm.' et «te Pèche lièa-attraxanie», aiiwxi un grand 
aieu'rtimeiit «le Cadre» ;**ur gravure» cl miroir». 

lK»r\ire exécutée pru-ctueUeincDL
No. 9. rus Saint-Jean.

7 mal 1170. 4«x»

UN MEUBLE INDISPENSABLE
LE FAUTEUIL HAMAC UKKVETÉ

(/Ni/i-nr Honnie* /x>unv’,nl7 dhilr.) 
low chef» de mal»on de toute* te* cîaaaca, le* Invalide» 

1** tourlxt.-ss ut tou» ceux qui aiment le confort, le t»>n 
marché et la «uxüdlté coiuhtné* euMcmble, doivent *»> 
procurer un de* Fauteuil* llamac auquel on peut don­
ner toute* lea 1n«*Unai*on* pouublr», , l que l’un iwut 
placer «tan* un angle «le l’appartement ou il n’,»i'i«;e 
qu’un e*l'ace de un j»»ice et «lend quand on lie »’en »ert 
,<a*. Ou peut eu ftttrx' un lit, uu laTxvau |»ii;r uu eutaut 
A volonté. Prix : gJ-AJen remoiiUaL 

Eu wut« chut
W. DRUM,

11 *epc 1*88. 1UA4 Rne Saint-Pau!, xjiiéheo.

ECONOMIE EN TOUTES CHOSES.)
LES HKL’LKCRS (Ramerai de Drumiuoud, donuent 

une lundérv brtllaute A peu du frai».
Ku vente cher

JOHN F Y K.
Entrepôt d’huile d* charbon, verrerie et j»>tet*rie.

SU rue SL Jean, H. V.
D tev. UF7U. MA

\I/”|q l.«* «otiHsigué a traiiM|N>Hè na rériilenceeli^»»
' I*~‘ biirrati, cu la «dilevuni propriété «le fç“ 

eiioinlic Aid. A. Parent, ii. 21, ruo Nalni J**PN 
Haut*-Mil*. Québec. ^ a u „KBERT.

I. r mal IMS. tar. Notaire.

S. BEDARD,
horloger et bijoutier.

35, ruo Saint-Jean, H.-V.

BIJOUTERIES
DLS

D EK Al EUS GOUTS.

Venant d'être reçues par 1rs derniers steamers 
d'Eu rope,

IO C'AINNfcM
CONTENANT

Montres il'or pour l)ame8 et Mes­

sieurs,

Cl aines pour Daines et Messieurs, 

EpinglettC!», rendants d’oreilles en 

setts et double plaqués.

Colliers en or et double plaqués, 

Loquets, Charmes,

Nouveaux setts eu Ivoire,

Bagues pour Dames montées en Dia­

mants. Fméraudes, (irénats. 

Turquoises, etc.

— aussi —

bagues de tous genres pour Mes­

sieurs,

Un magnifique assortiment d’Argen- 

terie et d Ornements pour Sa­

lon, etc , etc.

S. BEDARD,
Horloger et flijoulier,

No. !VS, rue Saint-Jeant H.-V.

P. 8—Montres, Horloges, Bijou 

terios réparées avec soin, 11 toutes 
commandes laissées à son établisse­

ment. sont mises dans un coffre de 

pérete, à l’épreuve du feu et des vo­

leurs
Québec, 21 IU*I i»7«L

DKv'lNS
Approuvées pur les Médecins 

Français et Anglais les 

plus éminents.

Ellea sont falsifiées, méfiez-vous 1

P«»ur fuir» droit à in réputation méritée u«ju 
PASTILLES A VEHS DE DKVINS, il est 
«le la plua prandé importance «le prévenir l'a 
cheteur d'ètre aur æi ganle» et de ne |>aè *'en 
laisser impo»er par de» individu* «m* prin- 
cij**, qui voudraient »nl>»tituer i cen l'astille» 
quelquei-unéi «le» preparations nans valeur 

qui inondent le paya.
Demandez les véritable» Pantilles à ver», 

couleur de rose, et qui font marquée* 

“ Davins. ”
A vendre clic* tou* le» principaux m» 

chandéde la campajfne.

PKBPARk* SKrLBRBKT PAR

DEVINS ET BOLTON,
Salle d’Apothicaires,

Pré» le Palai» de Juêlice, Montréal.

A vendre A Québec chez Ed. Giroux, J. Ld. 
Ilurke, K. McLeod, William AIjcr.., pharmA- 
Cien».

A Saint • Rooh cliex W. P. Brunet, R. 
Dugnl, J. J. VeMon.

1er avril 117m 475

■
CHAPEAUX DE SATIN DE LONONES.

Nou* venons «lu recevoir et offnun en vent.* un n*»«»r- 
tlmeut Lrè»-varié «lv CHAPEAUX DK HATIN «l«* 
I» nuire*.

Clmjx'uux «le Puniumta noir» et cu couleur».
—a ruai—

Un nmivel envol «le t’hapeaux .1» feutre «lan* le «1er-

A. HAMBI. rt KKEKBV 
2 mal IH7Ü. AVi Rue Moll*-le-V',n«

VALISES. PORTE MANTEAU*
Vallaea «le voyage |»mr « bum ».
Vallstw Je cuir avec couverture en * ',ir>
Graiulc* Valtae» en toile cirée,
Gramlr* Vall»e* en eulr.
Porte-Manteaux «le cuir, .
ItM de voyage en mnmo*-*1 rn “‘r1"*

En vente cb- ‘A jjaMEL et FRMnKM,
] mal 1B7TX 4J« RueHoiu-lc-F.a-1

Jf(i\ DE ( KOni’KT.

Venant d'être reçus t
ru uiHgiilflquu chnlx «le Jrur de (Voflwf.

En vente chex
A. IIAMKL et FRKREM,

• tuai 1170. 4;f7 Rue Soiin-lu-Kort.

INSPECTION OE POISSON ET O’HUILE.
M. J. AUI.D »Vh«nt procuré toute» le» mur«i«ie« ro 

nul*** pour l’ln*P*«iUon du j)««l*»oii «*l «le l’huile, «»aif«ir 
méinent ft la loi, désire ln»>rni<T »«•* aiuUel le publie 
«jn’ll ,.»t maintenant prêt A cxéeiimr avec diligence tous 
le» on Ire» qu’on v«>u.lnx bien lui donner. II «*»(>êre, i»»r 
une xêrlciiNC atlenlb'il ft »e» «le vol r», nii'rilcr I unuoura 
gemuitl que lui ont promla le» marcliaml» d«- QnélaK' *•

* inpourra trouver M. Anld ft non bureau, vtx-A-vtk «a 
lltiiujiie J«* .Montréal, ru»' Artliui.

22 la* |>L 1188. 1UWJ ____ ____

IMPRIMERIE
DK A. CUTi: KT C“, 01'ÉBKC.

AIM. le* libraire* peuvent constamment «e procurer 
A rri étal)il*»emcnt, relié* ou ihmi, le* livre» «loiil lea 
litre» autvcul:

Livre* d’Ecolea.
LE LIVRE DEM ENFANTS, Nouvel Alpluiia-t Krau- 

val» ; Nouxclle .MitIon, revue «‘t augmentée.
LE PKI'IT l’ATEL’IAIMMK DKQUKBKU, jaibllé av«*c 

ra|>|in)t>atioii «‘t j«»ronlrf du Premier Concile Provin­
cial de Qttéi.... .

El.KM ENT’S DE LA GRAMMAIRE l'K.VNt ’AIMK,pur
Noî'\*EAUX EXERCICES FRANÇAIS GRADUAS, 

r.Mig«'*»ur la Grammaire «le Lhonmiid par J. IL Ct»'- 
K KM POT, l>é<lllloU. . „ _ . .

ABREGE 1»K LA GIIAMMAIIIK SELON L’ACADft- 
MIE, |«r ltoMNitAr. Ouvrage adopté |«ar le Conseil 
«le PÏnxtrui tJon Publique.

ffcXKRi ’lCKs R AISON N ES SUR L’ORTHOGRAPHE, 
mi* «‘ii rap|«ort av.-c l’Awrégê de la Grammaire *«Tou 
l’At'adéinic, |n*r le même.

EXRRdCEM OKTlloGRAPHIQUtX, nil* en nu«pt*rt 
avec la Grammaire français-, ft l'tuatge de» Ec«>le* 
chrétienne*. Appnnivê par le l\»n*cll Royal «le I In«- 
trurtton Publique. ..................

nouveau tk.utE de-s devoir» du* hbêtien
ENVERS DIEU, dan* lequel chaque chapitre et cha­
que article nnnt MUtvt* de trait* historique» amalogue* 
aux variété* qui y »onl trallée*. Autorisé per le Cou­
ncil de rituoructilou Publique jvur le* Ecole» I*r«- 
malre».

1*maUTIER DR DAVID. »u|vl de* hymne* qui *e 
cliatitent dan» le» «hlîérvut» U iu;«<le rannée, «*t de» 
prière* durant la M.-»c, A l’usage «le* F.c«>l«‘* Chré­
tienne». Nouvelle édit loti, appnmvée par Mon EU. 
.Mgr. le Cardinal ArohevéqUu du Pari».

A BRI-«if. DK L’IUST»>luK SAINTE, DF l.’HIS- 
TOlRKDK ER LNi’E FT DE I.’HIMTGIHE DU CA­
NADA. ft ruwqre «lu» CM «1 me néant».

ABREGE DK LMllsTOlKE DU CANADA, |«ar C. JL 
LAVKRtttkKlc, T*tre.

BUTLER’S CATEi'HIMM revl*,»!, enlarged. I ni proved 
and recommeiuh»! by t* E*>ur Roman Culh.Hle Arcli- 
bUli«'l<* «>f Ireland a* a lw eral CatecUUm. and adopt­
es t and published by orilen the ftr*t Cminell qr«Juel>ee 
a* the authori»ed Ender of at*chl*m of the E«vl..*la»- 
tteal Province of Uu*b*c.—An Abrtgdmeut of the 
Christian «t«vtrluc, A--.

TRAITE RL F.M ENTA IKK D’ARITHMETIQUE, par 
K. X. TorHMAlWT, Pix'feaæur de MuthétuuU«iu** Al’K- 
cole Normale Laval.

Livres d’Offlco».
L’OFFICE DE LA SEMAINE SAINTE. *«lon le Mleee1 

et !«• Bréviaire Romain| vol. de rJ1 page», publié avec 
l’approbation de Mgr. l’Arch*vè«iue. Prix, broché, 
60 conta. ....

.'HANTS LITTRGlQrW, extrait du Graduel, du Ve»-

S'ral et du Pr'cce»lonnaI «te la Province ecdé*la*tlqu* 
«lébec, approuvé par le même.

Hiafcoir*.
COURS D’HISTOIRE DU CANADA, par J. R A. K««- 

I.AXP, prêtre, professeur d’Hlaloin.' A1 Uultraprtté La­
val, 2 vol*. broché*.

RJ-H^ATIUNM DKS JOUITES, contenant ce qui Féal 
t*M*è de plus rv marqua Me >tau* la '* *»:on «le* Père*
ne la Compagnie de J«'*u*, «tan* !.. .. «•elle-Francn. 
Ouvrage publié mai» le* a«i*plce» «lu go<iv.-rneraent 
cai'.iuUun. Sgnw voix, ln-N\ royal, A double eoloun * 
avec table alphAbétique, et& Québec, l'e. P..x, 
brorbê, |im

< • v. DU u

Avis aux inventeurs.
LFS INVENTEURS CANADIENS »ont Informés 

que le soussigné a ouvert une AGENCE pour i’obt.-n- 
tion de Brevet* d’InvuiiiIon au Canada et aux Klal*- 
l’nt*. alu*i que i»air l’en registre nient de* Marque* de 
Commerce et de HoK l»e«» n* de Fabrique, Droit» 
d’Auieur. etc. Ma position su nége du g oivernuinent 
lut permet de «ervir *e* cilenu plus facilement, plu» 
promptement et ft meilleur marché que qui que ce «ntt, 
mirumt pour lY'btcnttor «le Breveta Américain*.—Loi*, 
circulaire* et renseignement* fharnt* j/raruiremen/.

F. O. COUKMol.LFH,
2aoâll87«L Mé-l2iu-ei» Ottawa.

A vendre on a loner.
-- - -r-- g - ■-- mm ■ ■■ ■ ■■ -r—

MAISON A VENDRE

MUne ••elle maison ft Nmnl-Thniaua, de 52 
pie*!* de front »ur M de pn>f«.iid.-«ir, <-on*tru1te 
•n brique» bhuichr», cou verte en ferblanc, av«r- 
tn»U urprit* car ré* .n- terre en «*ultur«-. 
M’*.lrr«ecr ft .*bunv-Thuiua», uu uotairv Ialh-t, et ft

QuélNH* ft
PRUDENT TALB«/T.

H 5 le (lu r,
22 août 1.<7U. ;«2l-im

A % entire ou a louer.

Mf A MAISON ft deux étage», avec magaalM 
el «‘laltlc, C«’ite du Puaeagu, lU’-vws imünieiuxui 
«jcoujée i*«r F. X. Oarnean, éouyer, marchan.i 
«1e inar<‘tiandl»ea sèche*. 
r’udruee.T ft

JULIEN CHABOT,
. ouA LEON KoY,

N'rtHlre,
» fév. 1170. l’<2 l^vl».

flajîasiii il iiiahuii u louer.

MP<»u* lii«i»>ru«iit i»Nir le «»>muierre, porte
volslnu de CIO-X lleriuinl et liûiimnd.

M’adruboor A
GARANT *‘l TRI.’DEL, 

ou A J. K H EMEUT, N. P.,
2I jeu v. U7K. tu Rut- i*aint-J.*ie|A».

Aix lYVK.YTmm.
p«mr Ureveu d’Invt'iiUou, 

Droit» d Auteur, Mar<pie» Je l’.unmerc.-, Uuvéat», Ce»- 
Klon» de breveta, etc., elc. l>e»»in» île lotit gt-nre exé­
cuté* avec ».»tll ».HJS le pltu Court délai.

la* <*orru»p>'!id:«iiru jieut *e faire en fnuiçaU, en 
angliü» uu eu ullemau«L

U’CoNNüIt et WALLER 
No. 2, nie Rideau, 

i’réadu Poiitde»Ha|wura, Ottawa.
31 mur» îm a66-12iu

NOUVELLE MUSIQUE.
M. R. MORGAN recv>iiinuuHlu au public défaire ta- 

lent Ion A l’annoncu »ulxnnte, donnant tin«> ll*te de» 
Chaiixon» liOUVellua, «ju’ll Muni «le r. cexolr:

La Jeune rtlle et i’olaeau.
Comme A vingt an»,
•VdéUtidc,
La leçon d’inuon.stiUicu,

• Aimons la vie.
Je croîs l’altuer bnijour»,
Pierre l’IIertulte, Goun<»|, 
l>onnu>moi «•«•u# flenr, «Jo 
Pourquoi7—not setting by Faure,
La Hour «le Charité,
ChaiiHon «1e la C«»|iiette,
Fa* chant d«*» Ange», 
l*e chef-d’«euvre «le lMen,

Eu vente chez
K. MORGAN. 

Marchand denitiNlque,
7juin ln7«». 8J7 Itué saint-Jean.

ARGENTERIE A L’ELECTRO.
Venant «t’étn» re\-u. un nssortlinent nouveau «l’Ar­

genterie plaquée A l’électro.
Service de table, Platumix, Plat* A pnddinu». Pot* A 

l’eau (Pitehert), Pot» A crùine, Huilier», Cuiller*, Four­
chette», etc., el«^f

A vendre cher.
BELANGER et G A Kl RP Y.

»i mal 187n. 6«2

VEHKKS A VITRKS.

SOU RblTM I»E VITRES «le première qualité, de 
« vv o toute* grandeur», A vendre en gros et eu
détail chcx

3n mal li7n.
BEI,ANGER et (IAHIEPY. 

No. R et Ho rue I*t Fabrique, Québec.
■W

AVIS AUX MARCHANDS OE U CAMPAGNE
I.u* »nu»k|gné» donnent avis aux marchand* de la 

«'nuipagne, qu’il» tmuveMnt chu/eux. un Quincaillerie, 
C«»utellerl«-, Argenterie, l>eau«joup tl‘«><i|ut* qu’il* u* 
trouveront nulle |>*rt allleur*. et le» Invitent spéciale­
ment ft vi*lt«*r leur établissement. Condition* facile*.

BELANGER et GÀKlEPY,
N«v 9, rue !a« Fabrique.

18 mal 11711. MA-Hm

Avi> uii\ Cultivufeuri. 
J MEILLEURE MACHINE DE L’IMENIOUE.
LA MOISSONNEUSE

APPKLÊK “ BUCKKYK ”
AraôliorOo en 1870

MANUPAOTITRÊK PAR LA

(^oinpagnieclc Fonderie de8t. Alban*.

CHIiMC et BKAUDET,
44, Rue Saint-Pierre, 44,

AüKNTS FOl'R QrfcBKO.

(.’elle Machine *»t inalntenanl recbinnu* comme l* 
plu* parfaite «*t la meilleure Mol*»onii«'ii*o «jul exl»t«*. 
Huit M«é**oniieu*ea «Il lté rente* ont étée»»*yée» lanné* 
durulère. et U «Hockey*" a été re**«»niiurt connue 1* 
|.|«is légère et la nu*ln» ratlgantc |*«ir le* chevaux péti­
llant le travnIL 11* nombreux témoignage» certinant 
lYttlcacIlv et lea qualité» liiiN>m|»«rabIe* de cette ma­
chine, Mini reçu* chaque Jour «le |«erannne* q«u **“ 
tait r*i»|Ul*Ulun pourl«*ur pn»pre image. NouacIujUI*- 
miii* eiiir«* autre» !«•» «ulvanta :

Polule Platon, Hdnftllte.
MM. C ii i v i «d BKArnrr,

Messieun» G’al t«* iftalalrd* v.ai» annoncer <|Wl Je »«iU 
«'.•niplilciu. nl Hiitlsuilt delà Molawmnciwe •• Buckeye 
Mower” «nie von* m’ave* vendue la semaine «ternlére. 
Colllme toute* me» plu» liethm pralrli». élalellt uioImm>U- 
née*. j’ftl fait fonctionner la Moi»»onueu*«* «lan* le* nou­
veaux «•bainp». fait* l’kiinée dernière; le» «l'Ion» sont 
tn'»-pn>fou«l« et l«*» plaupheaaont Ml» d'être uni**». >•*- 
iioimtant ce* <lé«avantage*, voire MnlM»nueu»v folie- 
Uonnc «i'iiiie manière tr«'*-*atl*fa4*i«nte. t 
«loll »’v atte'ulre. plu* le champ e»1 b«»«u, fan* le ré«an- 
tui .*»t auttoiaiaïuiu la* méonntem* e»t trft»-»impie «a. 
bleu que mai» fftiue* *an» .*xi«érience »ur ion usage,
mai» arrtvftme» Nentét «\ la «'••mpremlre.

J* tel* mon fioaslhle |»mr luinklnlre votre Mols*«>ii- 
neuse parmi me* voisin*, et Je*ul* c«»nva!iieu «lue le* 
MitissoiiiieiiAc» »««iit dertlnée* A rendre «t* gruml* **r- 
vioea A l’agriculture, Ici. au*»l bleu qu en t«»u» le» lieux 
oA elle» ont été inirtalulte*.

J'ut l'Iamimur «l'êtru,
Metmletir*.

Votr« «»bél**iu»t *«Tvltrtir,
(Signé,) H. Ü. JOLY.

Ile rt hier, T m*r» I87u. 
MM. CllIMcet HüAKOrr, „ .

Agent» fsiur la MulsaoliQeU»* '* Buckeye.
^'jeMil'sheiireux«le«lire que lu M<ib*sonn*«ui«e. »PP*dée 
». Buckeye, •• qu,. J'ai mm*yée, i’étê dernier, m a enttOra- 
lueiit »ail»l*ll a«»»i» t««u» le» rnp|«»rt».

Voir»* dévoué serviteur.
(Signé,) A. G. Kr-lr.I-

Malnl#-Foye, comté «le Québec.
;Tl mal l»*0.

L’année «lernlêre. J’ai acheté une Mol*»onmniie, J»p- 
M-U'-e •• Buckeye," elle m’a *n itère m eu t *aU» I«uU Avec 
une i«ttlre «l«* l»*n» «*h* • nt, elle ni«»l**ouno I espace 
«Ihin «ut.* en une heure. A «oirt «*» g ramie émniniui*. 
I«« récolte* sout r*c«a*il41e* «rè*-promptement a\e«i 
«•ette machin»-. .

Je considère que J«- ren.H an serv ice aux cull Irai.-ura 
en leur recommandant «l«* w pourvoir de semblables
machine*. ^ luL W R1Ia>DEAU.

MM. Chlnlcet R,-a«id«*t viennent «le recevoir un cer­
tain nombre «le Moissonneuse# qu’il* oflVent iûaIiiI** 
n.*nl eu vente. Ceux qui en ontilêJAachcté»** peiiveut. 
en tout terni», ftxtre substituer A leur magasin. «|.H.ptèc*w 
«juck»nique» brisée» «a» perdues «le la machliie, eu 
avant soin «le retenir le numéro «le la pièce, le numéro 
dû la nmchlue et l’année oO elle a été aétietée.

Il* ouiaïuwi c.»u*uuument un a«a»»rtituent complet 
«l’Instruments Aratoires, tel* que:
Faux, de» Iiiellluuiv» luauufacture*

caille», commu les •* Borby, •• M llsnu.
BhauL" •* Hlggln*," “ M«wra, etc.

Manche* «le Faux, «le fa h rt «pic canadienne# américain* 
Pierre* A aiguiser,

F«Ntr<’he* et Itr»»**.
Bateaux en ter cl en bot»,

Charrue».
J a vellum,

Merpe*.
Faucille*.

CHIN IC et BEAÜDKT,
44, rue Malnt-Plerre.

21ulnl870. «A

LEPIXL «t DARVEAU
I .i b rai r PS-1 m port al e ii r s.

T>e« soussigné», ont l’honneur «l'annoncer «ju’ll» on» 
-eçu, par le* dt'rnU'r» me*mer*. un a»*«*rument magni- 
flqie ae fourniture* «l'église, te!* que Calice, t loom*. 
« ‘-t.-nsolr, Burette, Chandeliers, t rolx de prv*c«^*i»»ti, 
Reliquaires, idc., el/’. . ... , , „

Au*»l uu a»v>rtiment complet d* Chapelet*, t ooft, 
Mél.illle*. Croix. Christ en Ivxdre, Mé«l*ille# «tu » oti- 
«•lie, etc., etc.

Kn vente chex , E,.1Nfc daRVEAU.
No, 12, rue de loi Fabriqua.

Qnêbec. 17 mal 18W». 5’J8-8m

^-Publié par AUGUSTIN COTÉ, lranrl no. ur-ôdl- 
t*u- axai* Ut nu*»»Q d* A. Cx/TÈ *t Wn u. 41 rite Maint*- 
Xnn«r^l-A '1* la Place d Araie*. en la crié de Québec, 
ledit Augustin l’été ay**t »»i J«»mietl* au n. ., ru* 
Uaasel, en la «B te eu*.


